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AME, -NlA L.

MOIS DE MARIE
Volumes o,'rant des lectures de piété pour

ce saint mois.

ALPIABET DES SERVITEURS DE
MARIE par le Rév. P. Biron de la Cie
de Jésus.
i vol. in-18..........Prix :.50 ets.

AMOUR A LASAINTE VIERGE, ou
élévations à Dieu sur les gloires, les ver-
tus et les bienfaits de Marie, par M. CAu-
nB PETIT.
I vol. in-12 de 331 pages......Prix : 38 cîs

ANNÉE DE MARIE, où l'art de bien
mourir, ouvrage traduit du latin du T.
R P. Hevenesi, S. J., par L'Aiiii C. L. DE-
CLLEVES.
I vol. in-32, papier teinté, texte encadré

Prix : 55 ets.

ANNÉE DE LA STE-VIERGE. Une
pensée extraite des euvres des saints
dévots à Marie pour chaque jour de
l'année.
I joli vol. ini-3'2 avec encadrement filet

rouge. Prix : 15 cts.

ANNÉE DE E ARIE (l'), ouexercices
de piété en l'honneur de l'auguste mère
de Dieu contenant pour tous les jours
de l'année un calendrier historial, (les
réflexions pratiques, aspirations, et pour
chaque mois un entretien d'après le ma-
nuscrit d'un moine bénédictin daté (le
l'an 1745 et mis au jour par M. L'ABDÉ
l. M. B.
4 vols. in-12.......................Prix : $2,50

LA CHA INE D'OR, ou la vie admi-
rable (e la Vierge Immaculée, Mère (le
Dienacconmpagiée de réflexions pieuses,
de notes historiques, et de traits edifiaits,
par M. 'AnBIIa NoEL
2 vol. in-12........................Prix:: 81.50

CONFÉRENCES THÉOLOGIQUES
ET SPIRITUELLES sur les grandeurs
de la Ste-Vierge Marie, mère de Dieu,
par le P. L.-F. d'AGoENTAN, capiciII.
3vols. i-12 ....................... Prix: 82.25

CONFÉRENCES SUR LES LITA-
NIES (le la T. STE-VIERGE, par le P.
JUsTIN DE MiEcHOw, 3me édition.
6 vols. in-8......................Prix: S10.00

Ouvrage précieux, mine inépuisable, retenons-
le bien!

CONGREGATION (la) de la Très
Sain te Vier'ge à Saint-Acheul, 1815-1828,
par le R. P. CHs CLAIn de la Cie de Jésus.
I vol. in-18......... ........ Prix : 38 ets.

CONGRÉGATIONS (les) de la T. S.
VIERGE.
I vol. in-18 de S6 pages..... .......... Prix : 15 cts.

COURONNE DES FÊTES ANNU-
ELLES de la T. S. VIERGE ou Ensei-
gnemeit de ces fêtes médités pendant le
mois de mai. Nouveau mois de Marie
dédié à N.-D. de Fourvières, par M. l'ab-
bé X... M......
1 vol. in-18 de 222 pages...............Prix: 38 cie.

I DE LA VIE D'UNION AVECNIARIE,
MERE DE DIEU, par le P. Gîî.iuuw, 5me
édition.
I vol. in-18 dle 4î14 pages ..... ......... Prix : 38 cts.

LES DERNIÈRES ANNÉES DE LA
T. STE-VIERGE, par M. L'.ABÉ Pî:n-
DRAU, 2me édition.
1 vol. in-t2 dle 40' pages... ......... Prix : 88 ets.

DOCTRINE (lai SUR LA VIERGE
MARIE, ou( Maiologie de sainit Tlomas
d'Aq1iuin, d'après le chanoine Fr. Mon-

1 vol. in-.s dle 262 pages ......... ........ Prix : S!.(0

ECRIN DE J) LA SAINTE VIERGE.
Souvenirs et monuments de sa vie ior-
telle au XIXe siècle, visités, étuiliés e
discutés par l'abbé A. DUOAND. (r0é( dI'
gravures.
4 vols. grd. in-8................. ......... Prix:: 310.00

VOICI LES GRANDS TITnES DE .'OUVInAGE.

PREMIER VOLUMNE : Les cheveux det la S.
Vierge, Le saint lait. Les ceintures de la S.
Vierge. Le voile de la S. Vierge. Le saint an-
neau. Plus 16 qra'ures.

DFUXIEME VOLUME : Les saintes robes d
la mère de Dieu. Les saints souliers. Ilelique.
de la vraie Croix port"e por la sinte Vierg.., vé.
nrée à 1laëstriclit. La saite Tuniqiie dl'Argn-ii
teuil. Le saint Sang de Bruges recueilli par la
sainte Vierge. L'ttre. le la sainte Vitrge aux
Messiniens. La couronne de prières le la S.
Vierge. Les Letux Saints le la sainte Vierge.
Plus 16 gravures.

t'lOlIEàE VOLUME: Les Vierges de saint
Luc âtudi'es. Les Vierges le salnt Luc visitées
dans leurs sanctuaires. Les Vierges des temps
apostoliques. Plus '26 graures.

LE QUAThUEME VOLUME est uneétude sur
.chaque Ecole de peintur?, étudiée dans son ci-
ractèreet sontstyle, depuis l'Ecole Florentiw,
jusqu'à l'Ecole lollanlaisu, soit 14. Il présent..
le nom de ses maitres (lui ont peint la saint'
Vierge. Plus 73 graviures.

Cette grande et savante étude fait ressortir u:
fait capital : c'est le culie suréminent fle tari",
dtans les arts. On compte très peu dle maitres
qui n'aient consacré leur pinceau à la Vie'rg, en
sorte que tous, de Fra Angelico à ltembrandt,
réalisent la proplhétique parole : loules les g'-
nirations me proclameroflnnbienheureuse.

ENTR ET lENSSPIRITUELSo o très
pieuses méditations sur les douleurs,
grâces, grandeuis et gloires de la T. S.
Vierge, par la R. M..*eannoe (les Anges,
avec une notice surî' la vie de l'auteur
pal' MGn SERGENT, évêque de Quimper.
2 vol. in-12 le 330, 3,G pages...........['rix : ; 1.50

FEMME (la) A L'ECOLE DE MARIE
dans toutes les conidlltionîs, par' l'AnnI
LAMnFEUIL. Z'e édition.
I vol. in-12 de 450 pages...............Prix :75 ets

GLOIRES DE MARIE, Explication
du Salve Iefinîa. Discours sur les sept
principales fêtes, par S. ALPHONSE DE Li
ocont. 10e édition.
2 vo, in-'2 de 500 p.......................Prix : $1.50

GLOIRES DE MARIE (les) où l'on
expose en plusieurs chapitres les nom-
br'enses et abondanltes gràces que la mère
de Dieu dispense à ses serviteurs, par S.
ALPHoNsE DE LîGionI.
2 vol. in.18............... ..... Prix : 20 Cts.

Ide.-Tradulction abrégüée à lsage
de tous les fidèles, par le R. P. Dl-,.-InN,
rédemptoriste.
1 vol. in.18 dP XI.554.XX pags re i : s.

PERI R IE R (M. labh'. Nouvea uPetit
Mois le Marie, Fleurs pieuses, Prières
et beaux exemples pour chaque joulr de
Mai.
Brochure i - ........... Prix : 5 ets.

GLOIRES (les) I)E NOTR E-DANIE
DU PER PET E L-SECOU RS, aerc Mi'-
iTATIONS et Phi llnES pOi lu suint' .lfess'

et la saile Comn sîon. Ouvrage formant
till MANUEL .\COMPLET DE i,ÉVOTiON pour le
mois dje Marie, par le P. IL. S.is'îlî,
rédemploriste.
I vol in-32 .le 38 i pages .............. ri x : :0 et

GRANDEIU RS ET GLOIlRES DE LA
MER E D)E DI) EU, par le Vén. .1. Saa.
Num, C. SS. R.
I vol. in-18 de 318 pages...... ......... Pix :38 i.

GUIRLANDE DE NIAI,ou 'oisidéra-
tions avec prieres et pratique's sur les li'
tanies de la T. S. Vierge pour tous les
jours du nos de Marie, par le I . Il.

I vol. in-32 de 1333 pages..............Prix : 35"ets.

GUIRLANDE VlRGINALE ila) ou
iois deM arie ounv'au, par I. l'axliî:

Am. La 3eEToc u-:, 3 é< i tion.
I vol. in-18 le 24i ags............lPrix : 50 ch.

INTER I EU'R IDtE I.1R) E ( ) modi.
de la vie intérieire,par le ,père.f. N. (limu,
S. 'J.
I vol. Ùi-18i le 283 pageS.........,.....Prix-:.33 ci.

JANUARf I4UCCERON, et socielate
-Jesu, scholastiî'e theologi;', professoris
in collegio Lovanjiensi E. S. Conîîin-
tar'ii dIe Beata Vi rgineî NIlari:.
1 vol. ini-8 ....... ............... Prix : 8X ets.

JEUNE FILLE 11u A lIA;COLE LE
MIARIE. par l.niî LaurlEe..
1 vol. in-12 dz , 5 pag ........ ... Plix : 75 ets.

31A IECilF-luEUllEH)EDIEU,
pal le P. ETî.:N. BiNEr, S. .1. Ouvrsige
corrigé p';i le P..Ivlllves.e;ulx, S .. , sui-
vi tdn'u libl' de l ptoes hur li mois
(dv MIari'.
I vol. ini-12 lde 471 p.i'.. ............ l'ix :7 t.

NIARlE ET LE SACERDCl.E, par
MrVAN DEN BEMH.: :u. Ovr 10ehoor

d'un brel de Sa Sitî'l' iH deplus i eurs
approbaliousis opl.
I vol. ini- ; 'de : l gis........ ......Prix :7 7 i .

111.7PT)l1.E1 ) E .\A NIER, mi
co vr Ion , pu ve t ni lu s eit, .

Loulis ari'ie île Councvilb, tiladuitd i-
la liîn, p:Il N t ;A nn:.
Ivol. in -18 ...................... Pr ix : :3 : ets.

MARIEI dALlÉ oredeDieui,
par If,1I. P.KI 1N,'. P. O va e hé).
not o de quinze appro)bationis. Tr;aduit deo
anglais p;· l.îrida 'rGfr .

I h -lu 1.ui l i O 1 dl' I '- R pag . br l. fl
.e m n ...... ...... .. ...... ... ........ r n : .$ . .

E1ll E; NlI.\ C'LE* 't t 1:mm
hIli eneilî' î, I'a r !- pl;il îlivin, l'-

vaiguile el'his oi ul I r, u i à no
naux par NI. l'u tlari.ur

v l. Ili-, d l 17 ::.-........... ........ r11' i x 1 .

MA\1t 1E N 1EllýE )E, D E* IE'ET Ni IE'
DES1 )ME\lESm, o îxiplint ioni l; lvs.-
tIre i qla saiillt Vier- aig' ;ii itd d ' - ;
citoix. par le R. P. VENTou, ex-gonor;'l
dles 'Th'liis. Tr;ulit le F lu i ai ;ir L.
Rllîpvrî'. rî'îleî'tî'u d 'l' 'l/uuIî rs.
I vol. in-8 d l'P l pag9 s..............l'rix : 2

NIA 1i1 E, NOT E1 .01 îî E ET'' NO(TIi E
ESPEAANCE, ouPaap vss sit;a-
ues de la TSp. S Vierge p;- 'aier' di

Allons nl rel. tuvrag' approuvé

par NN. S. les év.iies île St-riene et

dle V\ rsailles. 't il' Laval.
I vol. in-l .3p.g ......... Prix : 8 s

MARIE l;INE DE LUNIVERS, par

1 vol. inl-18..................... Prix : 10 ([S
LIlTANIES (l's DE LA T. SAI NTE-

VIERGE. ExP'LiCAT'os, ExEMiPLES, Tn'IAiTs, LA NIE DAlb~LE NI IRACU LE USE, Oui -
NoTCEs luEL.A'rws AU t':.E DE LA SAiNTE gint.-listoire-Dilsion.- Resultas,
vIEno. Ou vrage utile ai cleur' et auxM par .AEL. Elitiot re'viu' et ail.
pieux fidèles, par M. l'.Annia N.J. CORNET. monî'îuté'.
2e édition ri'vue et augienitée. t vol. in-12 le i3s pag'........ ...... Prix : 0 cix
I vol. in-12 de 580 page........Prix : 63 ets.

Idem.-lehé, en bsaine............Prix : 90 cts' Il f.udrait être artist rien quîe pmor dlonîner
une dlescription de toutes les illustrationîs et des

LE LIVRE DE PIETE des congréga- emblemes que renferme cet ouvrage.
tions de la Sie-Vierge, à l'usage de la
jetunesse. LA MERE D'AMOUR ET DE DOU-
I beau vol. in-18( le 420 pages ......... Prix : 25 cts. LEUR, donnée por m 'e à tous les fi-

dèles par Jésus-Ciri.t Imourant sur la
MARIE AU COEUR DE LA JEUNE. croix, par ANrolsE GlsuEl, docteur en

FILLE. Ouvrage traduit de l'italien par théologi'.
M. l'Aiine A. BAYLE. 3e éditionî revUe 1vol. in-8 le 4 lag chacuri......Prix :.s2.50
avec soimi.
I vol. in-32 de 242 pages.............Prix :33 et.. NETV.\INE COMP>LETE î 'hon-

ieur de la T. S. Vierge, par' DO. Louis-
MARIE AU TEMPLE. Modèle des MARIE Riîuvlin. Avec de nombreuses

jeunes filles chrétiennes pendant les ai- tppr'obItio(Is le l'autorité ecclèsiastique.
nées de leur éducation, par Mme MAiluE. Nouvelle édition corrigée pr aul' teur,
DES GENTELLES. 2e édition. et augmentée dî'un recueil de sentences
I vol. in-32 de 220 pages, lilet rouge. Prix : 25 cts des saints Péres.

BREF DE SA SAINTETÉV IE IX. I vol.n-1 île 418 pag's..............Prix :25 cts.
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LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

NOTRE-DAME DE LOURDES et
l'Immaculée Conception, à l'usage du
clergé et des Laïques instruits par le T.
R. P. Hilaire, ex-provincial des Frères
Mineurs, etc., etc.
I fort vol. in-8........Prix :81.50

NOUVELLE IMITATION DE MA-
RIE, par M. l'Anut z AzoN,
1 vol. i).3- die 253 ages............Prix : 25 ets.

LA NOUVELLE EVE ou la Mère de
la vie. Souvenirs et prières pour tous les
jours de Marie, par le R. P. DESCHAMPS
I vol. in-8i de 400 ...s... ...... Prix: 45 cis

LE POUVOIR MARIE ou Paraphrase
du Salve ilieyinîa, où l'on expose les nom
breuses et abondautes grâces que la
mère de Dieu dispense à ses serviteurs,
pa' SAINT Lo1on.
I vol. i.I18 relié.......Prix : 30 Cts.

PARAPHASE des Litaniesde laSainte
Vierge fornanit trois mois de Marie, sui.
vis de six exercices du Chemin de la
Croix par M. l'Aimé LEMAnCHAL.
2 vol. in-12...............Prix: 81.00

LE PETIT OFFICE DE LA SAINTE
VIElG E e latin et en fraîçiais suivi
de l'explication du sens littéral et moral
des sautîmes, des cantiques et des leçons
par . 'AiIUE e. de R si.NY.
i vol. m11-18 de 485 pages...............Prix : 50ets.

PRIERES A LA VIERG E, mois de
Marie Ke., d'après les imanuscrits <lu
moyen àge, les liturgies, les Pères etc.,
par LÉON GAUTIFIt.

vol. iîî.8 le 496 pages. Prix : 63 ets.

RECUEIL DE NEUVAINES PREPA-
''OIRL .. x cinq principales fêtes de
la sainte Vierge, saoir : la Conception,
la Nativité, la Puri/icalion, l'Annonciation,
et l'Assomption, avec une neuvaine à
sainte Ane Publié avec l'autorisation
épiscopale.
Brochure in-12 de 80 pages. Prix : 5 cts.

Pluieurs prêréis, pour protag..r ce p-tit opus-
cule, l'ontlemtnté par 100, par 30, par 500 à la
fois Faites -le m'ène, it vous ne., l regretler-z
ras puisque vous travaillerez pour la gloire de
Marie.

LE SANMEII CONSACRE A MARIE
ou Coniderations sur les vertus et les
gloires de la très sainte Vierge, pour
tous les samedis de l'anée, par le P.
CAnnîNi, le la Compagnie de Jésus.
1 vol. in-is dm 384 pages.......Prix : 30 cis.

LES SA\CTUAIRES LES PLUS CE
LEBRES de la sainte Vierge en France,
J.-M. de GAULLE.
I vol. in-8 de 23 pages...... ....... Prix : 40 ets

Ilest iès intéressant et touchant tout à la fois
de connaire l'origine d-si plus célèbres sanc
tuair'-s -t1i St'-Vlrge -t ls lue N.-D. ,le Lour
des, Y.-) des t'ict.ires, i.-D. de la Salelle, etc
Ge hivre e-xplique tout celà.

LE SECRET DE MARIE dévoilé a
l'âme pieuse, par te vénérable Louis
MARIE.GRIGNIoN de MoNTFoRT. 9e édi
tion.
Brochure in-32 de 72 pages ........... Prix : 13 et

Voià un. petite brlchur que tous les vrai
enfants de Mi.i.-vr.iient se fdire un devoir le
propager autour d'eux, au moins durant le mois
de mai.

LESSEPT FIGURES MYSTERIEU
SES de la beauté de la sainte Vierge
d'après les livres saints, par M. l'AlBi
VIDAI.
i vol. in-18 de 501 pages.......Prix: 63 ets

Dans tous les temps, Dieu s'est plu à manifes
ter les ganleurs de sa mère, mais il semble avoi
employé d8 préférence ce qui frappait le plus no.
regards dans la nature. Danste présent ouvrage
les 7 ilgures ont: l'Olier avec la beauté de s
verdure et la simplicite de son feuillage; la Co
lombe avec la vuriétï et le jeu île ses couleurs
les Cvres du Lbai avec leurs têtos superbes e
leurs branches vigoureuses; l. Pirmranment ave
ses globes luminîeux et ses aslres brillants ; l
Peu qui rechaulie tout, donne la vi.' à tout; l'Arc
en.Cie qui annonce toujours la n de l'orage ; I
Soleildont la beauté se déploie par la splen'leu
des rayons qu'il lance d'une extremité du mond
à l'autre.

SOIREES RELIGIEUSES DES SER
VITEURS de Marie ou traité comple
de la Dévotion envers la sainte Vierg
par S. E. le Cardinal V illecourt. 0
2 vol. in-12 reliés........... ... Prix: 81.7

SOUFFRANCES ET VERTUS DE'
MARIE MEDITEES, par l'auteur de p
L'EucHARISTIE MÉDITÉE.Approuvé par Mgr ti
l'évéque d'Autun. t
Qot. in-12 do 378, 300 pages.........Prix : $1.25

TRAITÉ DE LA VRAIE DÉVOTION
A LA STE-VIERGE, par le vénérable r
serviteur de Dieu Louis-MRAniE-GItIGNoN O
DE MoNTFoRT. ,e édition, c
I vol. in-l1 8de 240 pages.........Prix relié : 50 cis

TRÉSOR HISTORIQUE DES EN.
FANTS DE MARIE ou Excellence de d
la dévotion à la très sainte Vierge dé-p
montrée par des révélations, des exem-
pies et des miracles authentiques. Ou- 1
vrage utile aux catéchistes, aux prédica.
leurs et aux familles chrétiennes, avec
une table alphabétique (les matières par dle R. P. HUGUET, mritiSte. 2e édition. n2 vol. im-l de 332, 317 pages.........Prix : $1.25

UNION DE MARIE au Fidèle et du
Fidèle à Marie par le R. P. M. Philpin
de R. Prêtre de l'oratoire de S. Philippe j
le Néri de Londres.
1 vol. in.12 relié...........................Prix : 63 cts

LE VÉRITABLE LANGAGE DES
FLEURS interpété en l'honneur de la
plus grande daine de l'univers, par l'Ilii
de ses plus dévoués admirateurs. On-c
vrage formant une série le Bouquels,0
Couronnes et Guirlandes symboliques,
suite de L'EcRiN DE MARIE.
2 vol. in-12 le 378, 395 pages......... Prix : $1.50

TRES SAINT COEUR DE MARIEt
(le), d'après saint Alphonse ou me-
ditations pour le mois de Marie, ponr
ses fêtes, et pourL touts les samedis de
l'année, tirées des ceuvres du saint Doc-s
leur, par le Père S-r-OMEn. 4e édition.V
I vol. î11-3! de XV 1.496 Pages, relié. Prix : 50 ets

VIE DE LA SAINTE VIERGE d'a-
près les Écritures. Etudes et méditations
précédées d'une introduction par Mgr
Mermillo, t.évèque d'Hîébroin.
I vol. in-32......................Prix : 50 e:ts
Le mème, I fort vol. iin-l2. Prix: 63 ets.

VIE DE LA VIERGE MARIE, écrites
au XVIe siècle par le P. SILVANo RAzzU.P
camald ule. '
1 vol. inî-12.....................Prix : 75 ets.

'VIE INTÉRIEURE DE LA TRÈSd
SAINTE VIERGE, ouvrage recueilli desd
écrits dle M. OLIER.d
I vol. tu-I 2...................Prix : 75 cts

LA VIERGE MARIE, d'api-ès S. Fran-
i çois de Sales, par l'Anmd H. CHAumoNO.

1 vol. iîî-l8 de 173 pages......Prix : 20 ctsj

LA VIERGE MARIE d'après Mgr Pie.
s .. e discours pu bliés ou inédits,

-précédés d'une étude, accompagnés de '

sommaires et suivis d'une table analy-t
tiqqe, par le R. P. MERcIER, de la com-
pagnie de Jésu. 1
1 vol. in-l2 de 510 pages..... Prix : $1.00

LA VIERGE MERE d'aprés la théo-
logis , par- le R. P. PEITALOT, de la so-
ciété de Marie. 3e édition, revue et aug-
men tée.
2 vol. in-12 de 361, 408 pages. Prix:$81.'25

LA VIERGE MÈRE de bon conseil,
nouveau mois de Marie, extrait en grande

- partie. de l'histoire le la Madone de
,on Conseil par Mgr Dillon, par une re-'
ligieuse Bénédictine dui Prieuré du Sa-
cr-Coeur, à Veninor (lIe de Wight).
1 vol. in-32 relié.......Prix: 50 ets.

DIVERS MOIS DE MARIE

ALCYONI (Gabriel). - NOUVEAU
a MOIS DE MARIE, à l'usage des habi-
. tants de la campagne.

I vol. in-32 de 308 pages...Prix : 10 cs.

ALIZON.-Essais sur le mois de Marie.

e Tome I.-MARIIE-MRE. 3e édition.
r 1 vol. in-12 de 192 pages......Prix: 30etse

Tome II.-MARIE MÉDIATRICE. 3e édi-
tion.

et 1 vol. in-12de 290 pages......Prix: 50 cts.
e

Tom III.-MARIIE-MoDÈLE. 2e édition.
5 1 vol. in112 de .96 pages......Prix : 50 cts

BARBAROUX(l'abbé J.)-Méditations
our le mois de Marie avec l'approba- d(
on de Mgr l'évêque de Fréjus et Ton. ti
on. 2e édition. la
vol. in-18 de -54 pages......Prix: 33 ets. S.

1
BAUDON (ADOLPHE). - Lectures et

éflexions pieuses pour le mois de Marie.
5uvrage approuvé par Son Emiinence le M
ardinal Moi'lot. 3e édition. ti
vol. in-32 de 232 pages......Prix: 20 cts. I

BEAUFORT (Mlle MAniE DE.-MoiS
e Marie Dominicain, ou Marie hoiorée
ar les saints et les saintes de l'ordre de
Saint-Dominique. p
vol. in-18 de 269 pages......Prix: 38 cts.a t

BERLIOUX.-Mois le Marie on Mé
ilations pratiques potr chaque jour du

miois de mai. Pe édition. si
1 vol. in-32 de 260 pages......Prix: 33 cts d0 d

BLEAU.-Mois de Marie extrait des
oeuvres du cardinal Pie. Nouv. édition.

vol. in-12 de 279 pages......Prix: 38 cts.e
e

BOURDON.-La vraie dévotion àMarie c
'Imaiculée Vierge, mère de Dieu -- Nou! d
veau mois de Marie.-Ouvrage dont le P
fond est extrait textucllement des écrits l
du vénérable I. M. Boudon, grand ar- l
chidiacre d'Evi-eiux, complété, mis en
ordre et annoté, par M. J. Darche.
1 vol. in-1l2de 419 pages.... Prix: 63 ets.a t

BOURDON (Mme).-Mois des servi-
teurs de Marie.
1 vol. in-12......................'Prix: 38 ets.

CAGNIARD (l'abbé X.-Mois de Marie
sur les désirs du T. S. Cour de la Sainte
Vierge. r
I vol. im-18 de 200 pages......Prix: 38 ets

CHAMBEU.--Mois de Marie d'après
lEvangile, pal' le R. P. Chambea, de i
l'Ordre des Freres-Prêcheurs.
I vol. iii-12 de 629 pages...Prix: 88 ets.

DEMORE (l'abbé F).-Mois de Marie
de l'âme religieuse ou simples élévations t
sur les litanies le la Très Sainte Vierge
pour lotis les jours du mois de mai. 1
t vol. in-32 de 320 pages......Prix: 33 ts.

DERIVIERES (l'abbé).-Deux mois i
de Marie à l'usage des classes ouvrières 1
des villes et des campagnes, avec octave
de Marie.
I vol. in-18 de 213 pages...Prix : 33ets

DERROUCH (l'abbé). - Nouveau
mois de Marie protectrice de l'Eglise ca-
tholique.
I vol. in-18 de 189 pages......Prix: 38ets.

DUMAX (I'abbé).-Marie offerte à la
jetunesse dans les pl uicipales circons-
tances de sa vie. Mois de Marie de la
1Jeune chrétienne.
I vol. ini-32 de 334 pages......Prix: 50 ets

GABRIELLI -Le mois de Marie offert
ait saint Cour de Marie pour la couver-
sion des pécheurs, ou l'âme lidèle ail
pied de l'autel de l'archiconfrérie pen-
dant le mois de mai, par l'abbé Gabrielli
a pprouvé par Mgr l'évèque de Versailles.
Nouvelle édition revue et corrigée par
M. l'abbé JOUAN.
1 vol. inî-18 de 495 pages...... Prix : 25 ets.

GAUME, (Mgr) JUDITH ET ESTHER.
Mois de Marie du XIX siècle.
I vol. in-18P.....................lrix :35 ets.

HALLEZ.-Le mois db Marie des
pieux fidèles qui récitent le chapelet ou
les leçons de Notre-Dame du Rosaire,
par le chanoine 1lallez.
1 vol. in-18............Prix : 30 cts.

HERBET.-Les joies, les douleurs et
les gloires de Jésus et de sa mère. Nou-
veau mois de Marie, par le chanoine
Herbel, auteur de l'Imitation méditée.
àe édition.
-1 vol. in-18 de 418 pages......Prix: 50 cts.

Magnifique édition avec un encadre-
ment rouge.

'HUGUET.-Année miséricordieuse de
Marie ou Douze mois de Marie en exem-
ples, par le R. P. Huguet, S. M.
t vol. in-12 de 490 pages. Prix fr. : broché, 63 ets

' i " relié, 90 ets.

HUGUET.- Mois de Marie immaculée
eSaintFriançois de Sales ou médita-
ons pour le mois de mai et les fêtes de
a Sainte Vierge, par le R. P. Huguet,
.M. 13e édition.
vol. in-18 de 379 pages...... Prix : 38 cts.

FIUMBERT (le chanoine).-Nois de
arie des Pères de l'Eglise et des mys-
ques.
vol. in-12 dle 478 pages...... ......... Prix :-75 cis.
. même avec encadrement filet rouge.Prix: $1.00

JUNG l'abbé L.)-Fleurs de mai cueil-
.s au jardin de l'église. Méditations et
rières pour les exercices du mois de

Iarie.
vol. ini-18 de 298 pages.......Prix :38 ets.

LADEN.-Le mois de Marie Parois-
ial. Approuvé par Mgr l'évêque de Cler-

îont. 6e édition revue et augmentée
'exemples pour chaque jour du mois.
vol. in-z de 356 pages......Prix:60cts.

LALANDE.-Nouveau mois de Marie
n histoires. Recueil de faits et de ré-
ils contemporains et historiques où la
évotion à lt sainte Vierge est mise en
ratique par des chrétiens dans toutes
es positions de la vie, par M. Ed. La-
ande. Nouvelle édition.
vol. in-t3 de 40 i pages...............Prix : 63 ets.

LALOMIA.--Le mois de Marie sanc-
ifié et otfert à Dieu potr obtenir le
riomphe de l'Eglise, et le rétablissement
lu Sainit Père Léonu XIII dans tous ses
droits temporels, d'après l'ouvrage italien
du R. P. LALoXIIA, missionnaire.
Broclur:ini-32 de 72 pages............Prix : 5ets.

LALOMIA.-Le mois de Marie ou le
mois de mai consacré à la mère de Dieu.
Suite d'exemples et de méditations, de
prières et d'exemples à l'honneur de la
Sain te-Vici-ge.
vol. in-32 le 255 pages, relié-......Pix : 20 ets.

LASSERRE (HENI).-Nlois de Marie
de Notre-Dame de Lourdes, abrégé de
Notre-Daine de Lourdes divisé eu 31 lec-
tures, avec une prière spéciale à la fin
de chaque lecture.
* vol. in-12 de 352 pag.s...............Prix : 50 cts.

LEFEBVRE (R. P. Al.)-Mois de Ma-
rie. Vertus. - Titres. - Dévotions. -
Prières suivies d'un choix de textes tirés
des saints Pères et Docteurs pouvant
servir de nouveaux sujets de méditations
pour tous les jours du mois de mai. 7e
édition.
I vol. in-12 de 4M8 pages......'.........rix : 63 ets.

LEFEBVRE (R. P. AI.)-Mois de
Marie. Contempiations sur 30 mystères
de la vie de la l'. S. Vierge. 9e édition.
I vol. in-18 dle 384 pages...............inx : 65 cs.

MOISDE MARIE des âmes intérieures
on la vie de la Ste-Vierge proposée pour
modèle aux ames iuitetires, par MM.
Il. et L.Pi-êtres. 13e éditioni.
I vol. in-8-...-...... ........ rix : 38 cts.

L. S. S.-Le mois de Marie des com-
munautés religieuses. 4e édition.
t vol. in.12 de 300 pages...............Prix : 38 ets.

M. M.-MOIS DE MARIE. Marie mo-
dèle de la dévotion au Saint-Sacrement
t vol. inr-It île 206 pages.............,.Prix :25 ets'

MICLTAUD (l'abbé).-Mois de Marie
de lut jeunesse chtétienne. 16e édition.
Ouvr-age appr'ouvé par- NN. l'archevêqtîe
de Tours et l'évêque de Ltçoe.
I vol. in-32 de 320 pages (rele). Prix: 30 ets.

MILLOT (l'abbé).-Mois du chrétien
ou lectures pour le mois de Marie.
I vol. in-18 île 256 iag-s...............Prix : 38 cts

OUDOUL.-Le Nouveau mois de Mai.
Hommage à Marie, mère de Dieu,par M.
l'abbé J.-F. Oudoul.
t vol. in-18 'le 206 pages...... ...... Prix :20 ets

PERRIER (M. l'abbé).-Notuveati Pe-
tit Mois de Marie. Fleurs pieuses, Prières
et beaux exemples pour chaque jour de
Mai.
Brochure in-18--------Pri ScsBroc ure n-18......... ............ ......... P ix :5ets

RICARD (le chanoine).- Mois de Ma:
rie d'après le vénérable Marie de Jésus
d'Agréda. Nouvelle édition augmentée
des exercices par la confession, la com-
munion, la sainte messe et du petit tré-
sor d'indulgences faciles à gagner.
t vol. in-32 de 192 pages.......Prix: 20 cts,
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SEGUR (Mgr de).-Aux enfants chré- LE
tiens. Mois de Marie. 22e édition.
I vol. in-18 de 245 pages........Prix: 20 cts. VOL DES ARAIGNEES

MOIS DE MARIE PAROISS[AL.-
Prônes et instructions pour le temps de
Pentecôte, rédigés par une société de
prétres. . A CAVE DES APICULTEURS!1 vol. grdin-8l ( de 476 pages............ Prix: LA.>

UNE FLEUR TOUS LES SOIRS A PAR
MARIE. Petit Mois de Marie composeL
par une mère de famille, pour les en- P S
fatts de 9 à 14 ans. .0-
1 vol. de 183 pages......Prix : 50 ets! I Vol. in-12............Pr'ix .0 ets

DELEVAL.-Mois de Marie oui 32 J.étais, il v a une quinzaine d'années,
nouveaux cantiques en l'honneur de la assis dans une tonnelle de jardin, occu-
Sainte-Vierge, la plupart à Notre-Dame pé à lire, quand une petite araignée,
du Perpétuel-Secours, à plusieurs voix, venue je ne sais d'ou, parut sur mon
et mis en musique et publiés par le li' livre, et se mit à parcourir pr'écisémenît
P. Deleval, rédemptoiste.(Avec accomp.)'Ia ligne que je lisais. Je souillai poui'
1 vol. in-8.........Prix : 7 ets. la chasser ; mais au lieu de partir, je la
h vol. in-18 de 90 pages......Prix :-15 ats. vois qui relève son abdomen d'une fa-

çon étrange, le pointe en haut, et, sans
GIELY. - Une Guirlande a Marie. que je puisse m'expliquer commen't, s'é-

Chants à la Sainte-Vierge, solos et leve en l'air jusqu'à ii briu de verdure
chours très variés pour son mois et ses qui était au-dessus de ma téte. "Voilà,'i
futes, apruvéres por sa Gmandeur er dis-je, " pour cette petite bête, in bien

t osiesuier toutr de force! Connent l'a-t-
us q d abnee yalence.Parolesetelle exécuté ?..." Pour i'ei irendremusiquie de l'bbé E.-A. Giél y. let

1 vol. in-8 de 160 pages.................Prix: $1.38' compte, je la reprends, la pose sur mon
livre, et après m'ètre assuré d'titi tour

HERMANN.-Gloii'eà Marie. Recueil de main qu'il n'y a pas dle fil invisible
de nouveaux cantiques dédiés à Son Im- dont elle puisse s'aider, je soufile de not-
maculée Conception. 30 cantiques. Pa-! veau... Même .Jmoauvre de la part deu
roles et accompagnement. l'araignée. Je la r'epreds alors avec mmi
i vol in-8 ...... ........... Prix:$2.50, redou bleleint de curiosité, et, pour
i vol. in-18 de 98 pages......Prix : 20 cts.1mieux voir, je vais m'établir en plein

soleil. Je la pose de nouveau sur mon
KUNG.-A Marie Immaculée, 32 cau- livre, je l'approche le plus p'ès possible

tiques à la T. S. Vierge pour les exer. de mes yeux, et quand je suis sûr qtue
cices du mois de mai ou les fêtes de lai rien ne pourra m'échapper, je souille...
Ste-Vierge, à 1, 2 et 3 voix sans accom. L'araignée, reprenant sa position incli-
pagnement. Musique de Aloys Ktung. née, darde un til p'rompt comme l'éclair,
I fort vol. in-Is de 128 pages.Prix 33 ets, d'une finesse et d'une témt extremes,

s'élève en l'air et disparaiL.
LAMBILLOTTE.- Chants à Marie. i J'avoue que je restai stupéfait. Jamais

Cantiques pour le mois de mai, les fêtes1Je n'avais imnaginé que ces petites bêtes1
de la Ste-Vierge et sur divers sujets. Pa- pussent voletr sans ailes. Je cours aux
roles de divers auteurs de la compagnie liyres des zoologistes ; mais grand fut
de Jésus, musique de R. P. Ls. Lambil- mon étonnement, car il n'y était ques-
lotte de la même compagnie. tion ni du vol des araignées, mii de cette
1 fort vol. grd in-8..........Prix: $1.50 éjaculation dont je venais de voir ii si

curieux exemple. Me trouvais-je donc
LAMBILLO'rTE.-- Choix de canti- en présence d'une question toute neuve

ques sur des airs nouveaux pour tOutesI à étudier ? Je le crus, et mon ardeur em
les fêtes de l'année, pour la Ire commu.'fut doublée, ou plutôt, ma vocation dé-
inion, la confirmation, les missions et. .cidée; car je n'ai guère cessé depuis
traites, l'Avent., le Carème, le mois de! d'étudier ces petits étres, qui avaieit
Marie, etc., à 3 ou 4 voix, avec a'ccompa- bien éé jusque-là le dernier de mes soit-
gnement d'orgue ou de piano, par le R. cis. Je perdis immédiateient tout dé-1
P. Lambillotte, de la compagnie de Jésus. gofit, toute espèce de répugnace, toutes

ces injustes préventions dont les arai-
I fort vol. in.8 de 440 pages............Prix : $3,00 guées ne sont ge p top souvent l'objet, et

dontje n'avais pas été ioi-même plus
MOREAU.-La Vierge de Lourdes. innocent qu'un autre. Depuis lors, au

Chants du pèlerinage disposés pour les coitraire, j'étais heureux d'en rencon-
exercices du mois de Marie. 3-2 mrélodies trer, je les recherchais, je les étudiais
à plusieurs voix égales, avec accompa avec passion ; et je puis dire que, gràce
gnement d'orgue. Poésie de M. l'abbé à cette affectueuse préoccupation, qui ine
J.-B. Chauvin. Musique de M. W. Mo- m1e quittait pas, j'en trouvais l'occasioni
reau. 5e édition. beaucoup plus souvent qu'un autre, et1
1 vol. inî-4 de 19t pages...... Prix $3.00.mes yeux savaient découvrir des arai-gées ou personne n'en aurait vues.

Singtulier elet d'une curiosité une fois !
~PETIT : piquée, et preive une fois de plus que,

pour faire étudier la natuire, il n'y a pasSue D MIEREOde meilleur stimulant qu'un mystèreM OIS DE M ARIE entreviu, que l'on veut à toute force s'ex-
pliquer.

PENSEES PIEUSES POUR LE MOISDOE MAI Comme dans cette étude, toute mincet
qu'elle est, il me semble avoir rencou-

PARtré des faits qui îne sont pas connus, et
qui pourtant méritent de l'être, je ré-

LAUTEUR DES"PAILLETTES D'OR" sume ici les principaux, particulière-
ment ceux qui ont trait au vol des arai-

60e Editin• gnées, ai séjour de quelques espèces eni
n-32 do 76 pages, chaque 5 cents, la douzaine l'air, et aux fis de la Vierge, singulier1

40 centins, e cent $3.0, radco,. e phéiomène, longtemps discuté en vain,.
et que je crois avoir définitivement ex-
pliqué. Je prie seulement MM. les na.
turalistes de vouloir bien me juger, non
pas sur des théories, mais sur les faits:(

- LA - persuadé que, s'ils prennent la peine dei
vérifier ceux que j'avance, ils les trou-1

1EV ~veront exacts ; et que, s'ils ont commen-iV lE F UT U RE1cé par des doutes, ils finiront, j'espère,
comme ceux à qui je communiquais mes1

CONFERENCE DE L'ORATOIRE observations au fur et à mesure : d'a-
bord incrédules et railleurs, ils ont finii

PAR par en croire leurs yeux, et par se rendre1
au témoignage de l'évidence.1

LE R. P. LESCOEUR Puisse du reste ce Lravail être utile,(
et contribuer avant tut à la gloire de1

De l'oratoire, ce grand Dieu dont on a dit à si juste
titre :.llagnus in ma gnis, maxiuns ini

I vol. in.lt ................ .........Prix : 63 ets mîinimis

Dieu, mou cher abbé, vous a largement

LA Dieui, mon cher abbé, vous alagmn
benli du côté du cSur et lu côté le l'es-

"·it " Delà""n v"se"'hle de ra"s "*
rites dans vos ouvrages. L'abondance

dre, et la co'uleur dun style à la préci-
ou s Instruire, édifier, plaire et toi-

cher, vous y parvenlez habitude ns
E ARI NO E Oge pour le leteur. Aux qualités

ordinlaires d11 littérateur et dle l'érudit
PAR vouis avez ajouté, damis la Guirlande vir-

luiale, celles de theologiens mystique et
Par M. l'abbé AM. LABETOULLE 'dol moraliste dlic'at... Ah ! je lie m'm'-

tonie plus que ce livre soit écrit avec
AdNIiD U D ia:- o- | 'tnt d amnour, '01 aulore, diraient les

Italiens. C'était un e.r.t'iao à Marie. etle */larfinnquim satiâ|ovmis y avez muis iont votre co'ur
(S. Bî: . ¡Merci à vois, cher confrère, d'avoir bien

1 Vol i --... vo............hPrix: . Oti offrir à notre admiration ce bou.
quet exquis. symbthol e de votre piété filia-

Le mérite de la Guirlande vient d'être tle,cmposé.1noi rdes preièees l irs
consacr nouve par une belle lettre iies, niais le lrseillies at
de Monseigneur I'Evèquîe de Lim(e oges. purs oiurtles afms 'mu t qus

Certes, il n'a pas besoin d 'autre re- .,iqile mo deltre
commandation pour faire soli chemin, ' ' s e fai an sympathi-
le volum e honoré d'un tel sullrage de laI lu écri n ( uneo s oc redetelle
part d'un tel imaitre en cette Iatière. 1l1.( eîItdiii qui nooisa procuré'(le telles
Pareil éloge sullit, car il est achevé. -,usstmices..., que outs serions heureux

d e taire îart:mgî'm'-autîmîhiceneuliil mHonneur donc ai vaillant et docte prlat de fair pta r abcnu'ie
qui sait ainsi encourager le talent!

L'anteur, du reste, n 'en est point à son
coup d'essai. A lui le lot de raj'nmr r-ede ir ns
les thèmes les plus rebattus. Solin taa-
rers Romte. déjà à la troisième édition,
n'a conquis tant de succès qu'à force
dètre remarquable. La Guirlande a e le
gr'anîd tori, 17an passé, le paaître trop
tard. \'oila pourquoi ce sera une ropa-
tioi, et c'est jistice, d'apporter ici, le cE N F E X I N
ivre, uie sori-e de compte renduii quà m U U
l'approche de mai, signalera ai public
religieux un lois de larie excelleint entreAU
les meilleurs.

La Guirlande rirginale foriIe, en dé-: X i1X F. I KGLi
pit de sou cadre restreiut, toute une
étude sur les Litanies de Lorette. De liio
son titre, parce que les Litanies solm, ei
effet, une couronne d'imivocahiionis et de l Etde Sur . lremi're loi mie la crtaimlnlouanges, et la plus sulave et la plus par-
faite, à l'adresse (e la hVerge des viergos.

Beau travail sur un sji] M smUet eniicore plumis!Ai
beam ! travait approprié en exercices dim M G R 0 A U M Emois de Marie, avec tit, résolution el i
bouquet spirituel polir cliaqumie jour. Or', -Viii- 18.... ............ P'ix:vis.
nous l'armnous tr'ès-hiat, ri de coim-,
mnii mii de bani;d daims ces exempies
confirimatifs ; rien qui me soit pr'atie,
substantiel et frappé, dans les conclu-
sionîs de ces méditations1quotidiennes. C R E D OA travers tant île richesses dr domtrin
de poésie et depiété, r g't ordre et
la méthode, grace à une heureuse d ivi-<
sioI. Dans la première partie l'réli-
ninaires surt le mois de Maorie, sous les. A NS LES
rubriques : Origine, - raisons d'être,
avantages et actualité de cette dévotion,
il se rencontre beaucoup d'aperçus
vraiment neufs et un historique suivi,
qui supposenît bien des recherches. MGR GAUME

La deuxinme partie est imtitule: Etu-
de d'ensemble sur les Litaimes dei l irrc 1 V ol - .. . --.. .... : 2 s,
Les sept chapitres qui la coiposeiet en
indiqlueront assez l'immtérèt. la nîouve;mité
et J'importamce. Qu'il suflise die les'
énoncer : Id'e gémmrale des bitamies,
division doctriiale,-composition,--ana-
lyse.-echaienemnts,-- Bossuet iet ls !'1 I Í
Litaies. i d ' l i tIII LIl

C'est surtout dans la dernière partie oui
Etude sur les principaur rersets, que l'ai- ou
teur nous parait s'ètre surpassé liii-
amémne. Il y a là plus d'un petit chef-; HISTOIRE INTIME DU MONDE
d'Suvre, de vrais traités, enu deux pages, VEGETAL
sur des questions ardues les Plus variiées.
Presque tous les chapitres seraientt à''Ait
citer; bornons-nous aux suivants : Le
nom de Marie; la virginité ; la Mére desj Par M. l'abbé CHAUDE
hommes ; la piété; le Rosaire, les pèle-
rinages ; la consolatrice ; les apparitions ; 1 bian Vol iii-12 de ;ll;7 îîagîls
la Reine des saints. Prix : ;0 ets

Et voilà, en substance, ce livre distin.
gué, que la haute autorité (le Mgr Du-.
quesnay, après in examen personnel,
vient de marquer' de sa note définitive:, - LE -
très-boni et très-bien fait. Qu'ajouter?
Nous nous permettons, pourt' conclure,
de transcrire un passage de nos propres*E
félicitations à l'auteur:f -IJ

"Votre Guirlande, cher ami, est uni
mois de Marie vraiment nouveau pour le i X I X F8 I1 CLE
fond et pour la forme. A l'inverse de om
tant d'autres, vos livres ont le privilège' LE DERNIER MOT DES SOL! l[IES
de donner plus encore qu'ils ne promet- ['Ait
tent. Celui-ci fait déjà désirer la suite
de l'Emude sur les principaux trerset.t MGR GAUME
comme A ramers flone appelle, depuis
trois ans, le second volume annoncé.,I 'Vol in-&..............>rx: 50 ets.
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LES DEINIERES ANNÉES c'est dire jusqu'au concile de Jérusalem. res. Mon Dieu l n'en avons-nous pas fait
En effet, on doit supposer que Mar'ie avait autant. nous les derniers prêtres de Jesus ?

DE L% cinquante ans, à peu près,quand Jésus mou- Combien do fois avant do monter, cn-
rut sur la croix: puisqu'aux trente-trois chaire, avant d'aller évangéliser une âme,
(piesque aux trente-quatre) années qu'a avons-nous pris la main de notre mère, et,
vécu le Seigneur, il faut ajouter les quinze la mettant sur notre tête, dans un silenceouseizeIans queIERGEulaVie. devait avoir lors- recueilli, avons-nous essayé de faire passer
quIl'elle le mit aut mondu. Par suite, l'an on notre coeur quelque chose dle sa vertu !
D2 du Christ, qui est l'année du concile, Quirnevoit Marie, seule dans son sne-

J. L'lBB PE) Mariavait atteint et franchi soixante- tuaire de Sion, répandant ses prières de-
dix ans. C'est du roue la seule manière vant Jésus son fils, pendant que saint

CURÉ DE SAINT-ÉTIENNE.DU-MONT de s'accorder avec la tradition, très uni- Jean, son autre enfant, poursuit le cours
verselle, qui fait mourir la sainte Vierge de ses missions apostoliques ? Elle prie

CiANOINE îOoiAHE E PASdans un -ige très avancé : or il est impos- pourt saint Pierre ! Elle prie pour tous les
sible le liiire commencer un pareil âge apôtres I "Ils s'en vont ces messagers de

P ui(m" <diion avant soixante.dix alns. D'après ces don- Dieu, ces hommes tout embrasés du feu
nées, qui nous paraissent si bien fondées et des flammes de l'amour divin, porter le

kV&'tE ET kNInICfE D'rN 'AN DU .tO.T SION en raison, on peut dire quo Marie a dû nom (le Jésus-Christ à tous les peuples.f
psser plus de vingt ans sur la terre, Mario est leur aide dans leurs travaux,

1 vol in-12-.....................Prix: 88 Cts. après l'ascension du Seigneur. 13ossuet, quelque éloignés dle corps qu'ils soients
qui n'ose assigner aucun nombre, pen- d'Elle; Elle leur obtient, par ses prières

MARIE PREND PART che évidemment vers notre sentiment, l'esprit qui les dirige, la lumière qui les
comme tous ceux qui ont étudié de près éclaire, la parole qui les rend éloquents,i

AUX PREM[ERs ÉVÉNE31ENTS DE L'IIS- la question. En parlant de longues années, puissance par laquelle ils font des mira-
TOIRE DE L'ÉGoLISE de tant d'années que Marie vécut encore clos. C'est par Marie que Jésus-Christ se

après le glorieux départ de son fils, il plaît à leur communiquer son amour, son
montre que, suivant son opinion, Elle zèle, son a'deur." Le cœur de Marie est

Les Xissions des Apôtres. mourut dans une véritable vieillesse. devenu le foyer de ce feu céleste dont
Cette chronologie le l'histoire de Jésus avait lit: "Je suis venu appor.

L'esprit du christianisme est un esprit Marie une fois admise, il est facile (le re- ter un feu sur la terre, et que veux-
de famille: il nous apparait à s )plus trouver- les principaux événements qui je, sinon qu'il soit enflamné.
haute puissance en Notre-Seigneur ,:signalèrent la dernière partie de son exis- C'est ainsi que dès l'origine de l'Eglise,
Jésus Christ. Fils unique de Dieu, il était tence. On n'a qu'à ouvrir,comme nous le à côté de la grande voix des Pontifes qui
venu en ce monde pour assurer les droits faisons,le livre des Actes et à le lire atten- annonçaient la sainte parole, il s'élevait
de son Père: il avait vécu, il était mort par tivement: ce livre sualit à nous éclairer; une autre voix humble et suppliante qui
amour pour son Père. Sa pensée avait été et comme il nous est donné de la main du montait droit à Dieu et lui demandait
(le laisser après lui une Eglise, c'est-à-dire Saint-Esprit, il nous apporte un irrécusa- lumière et fécondité pour les premiers
une famille qui réaliât le vSu éternel (le ,ble témoignage. Tous les faits relatés hérants de la bonne nouvelle. Le minis-
son Père et le dessein de la création. dans les quinze premiers chapitres, c'est- tère de la prédication se trouvait ainsi ap-
Déjà, de son vivant, il avait adopté ses à-dire jusqu'au concile de Jérusalem in- puyé sur celui de la prière, et c'est parce
apôtres pour ses frères; il les aimait et les clusivement, se sont passés du vivant de que ces deux voix augustes se réunissaient
traitait comme tels. Sans cesse il leur la sainte Vierge; Elle en a été le témoin ; devant le trône le biou, que le Père se
recommandait l'amour fraternel: sa der- Elle y a p'ris une part active. Il est im- déterminait à envoyer son Esprit, qui
nière prière avait été: " Père, qu'ils possible qu'il en ait été autrement. Jésus change la face de la terre. Cet ordre
soient un, comme vous et moi nous som-' avait laissé Marie sur la terre pour qu'elle subsister'a dans tous les temps. A côté de
mes un !' servit de mère à l'Eglise naissante. Elle ceux qui moissonnent, il y aura ceux qui

C'est du jour de la Pentecôte que date voyait se perpétuer sa famille dans les prient le Maître de la moisson d'envoyer
la constitution véritable de lEglise du générations fidèles qui sortaient sous ses des ouvriers pour récolter les blés déjà
Christ. Les habitants du Cénacle reçu- yeux des eaux du baptême : chacun de mûrs. A qui sera dévolu ce dernier mi-
rent, ci ce jour-la, l'e prit de la famille' ces convertis devenait pour Elle un enfant nistère ? Aux plus saintes âmes de l'E-
chrétienne, l'esprit de la double charité; et comme un nouveau fruit de sa divine glise; aux anges du tabernacle de Jésus;
charité envers Dieu: ils aimaient Dieu maternité. Combien Marie devait res- à ces victimes qui s'immolent et qui ne
comme un père; charité envers le pro- sentir de tendresse pour ces nouveau- cessent de demander au Maître <le bénir
::ain: ils s'aimaient entre eux comme, nés qui surgissaient, comme un peuple, les travaux de ses Pontifes et de ses prê.
des frères. au souffle vivant des apôtres ! Elle avait tres; en un mot, aux successeurs de la

L'honneur de l'Eglise de Jérusalem fut peutr eux tous un amour de mère ; Elle très sainte Vierge ; à ceux qui vivent de
de montrer au Monde pout' la première s'intéressait comme une mère à tout ce sou esprit. Oh! nous aussi, ayons à cœur
fois ce que l'esprit de la charité divine qui touchait leur salut éternel. A la tête la cause de l'Eglise, aimons-la. Prenons
peut enfanter de vertus. Quel accot- de la famille du Christ, veuve pleine de intérêt à tout ce qui la touche ! Souhai-
plissement de l'Evangile I quel héroïsme sagesse, Elle s'identifiait avec ses enfants: tons son règne, qui est le règne de Dieu!
dans l'amour! Quelle famille fut jamais si. Elle avait vécu pour Jésus quand il était Secondons de toute manière ceux qui dé-
nombreuse et si étroitement unie ? La sur la terre; Elle vivait encore peut' lui, fendent l'Eglise et se dévouent à la propa.
multitude de ceux qui croyaient, dit le en se consacrant tout entière au sort de gation de l'Evangile. Suivons leurs tra-
texte sacré, n'avait qu'un ceur et qu'une ,cux on qui se survivait Jésus. vaux; réjouissons-nous de leurs succès;
âme... ils persévéraient tous danis un 1l. -Le temps qui suivit immédiate- partageons chacune de leurs trisiesses;
même esprit, et le nombre de ceux qui ment la Pentecôte fut pour Marie un temps montrons-nous enfin les membres dle la
croyaient s'augmentait de jour en jour." de consolation et <lo bonheur. Trois famille le Jésus et ses frères de grâce,

Ces bienheureux temps dur'èr'ent, tout mille hommes s'étaient convertis au pre- partout et toujours ; prions pour l'Eglise
ait moins, jusqu'au premier concile, l'an mier discours de saint Pierre; cinq mille, avec la ferveur d'enfants qui prient pour'
5 i de Jésus-Chrîist. Ju'sque-l l'Eglise de au second. Chaque jour un des apôtres leur mère. Son histoire se déroule ici-
Jérusalem demeura le f'oer' maternel <le allait évanréliser une cité nouvelle. Le bas sous nos yeux: mais, de fait, elle se
la famille catholique. C'était de Jérusa- nombre de ceux qui croyaient s'augmen- prépare et se décide devant le tabernacle.
lem que les apôtres partaient pour évan- tait en des proportions merveilleuses. Dieu la compose, il la décrète, et c'est à la
géliser les villes de la Judée et les con. Saint Pierre se montrait le premier par- prière de ses saints qu'il fait éclater ces
trées des Gentils. C'était à Jérusalem tout. C'était lui qui prêchait au peuple, événements inespérés, salut de la famille
qu ils revenaient après chacune de leurs lui qui répondait au Sanhédrin, lui qui du Christ.
missions. La ville où Jésus avait souf- 1 faisait les plus grands miracles. Mais en
fert était potr ses disciples la forteresse 1 même temps qu'il affirmait sot Pontificat
du ravitaillement et des conseils. Ceux suprême, il n'ouîbli:ait pas les autres apô-N
qui s'y rendaient trouvaient toujours là tres, ses frères dans l'épiscopat, celui
quelque apôtre du Seigneur. et Celle qui, surtout que Jésus avait préféré, Jean, le
depuis le départ du Christ, était la fils (le Zébédée, appelé, comme lui et le
lumière et la gloire de l'Eglise: la bien- même jour, sur les bords du lac de Tibé.
heureuse Mère du Seigneur Jésus. riade. Pierre se l'était adjoint dans ses T'(T

La date du premier concile de Jérusa- missions: avec lui il haranguait la foule;, ±UU J DE JM ALTE
lem est pour nous très importante. C'est avec lui il affrontait les premiers interro-
elle, croyons-nous, qui doit servir de gatoires de la Synagogue ; avec lui il EN AMERIQUE
limite naturelle à l'histoire terrestre de avait l'honneur de souffrir pour le nom de
la très sainte Vier'ge. Ce n'est pas qu'on de Jésus, avec lui il allait à Samarie con- PAaR
ne puisse absolument soutenir qu'Elle ait firmer ceux que le diacre Philippe avait
vécu au delà; mais tout dès lors devient si convertis. J. EDMOND IOY
discutable, qu'il est plus sage de s'arrêter Ces faits, qui tiennent une si grande
à ce terme. Après le concile le Jérusa- place dans l'histoire de l'Eglise naissante, Brochure in-So de 68 pages... Prix 25 ets
lei, les plôÔtres commencèrent à se dis- nous disent si nous savons les interpréter,
perser dans le inonde entier. Pierre, qui quelle part prenait Marie au mouvement
déjà avait tr'ansfér'é son siège d'Antioche à qui commençait à entraîner le monde au
Rome, se fixa définitivement dans la cité pied de la Croix. Dans l'action de saint
des Césars. Jérusalem cessa d'être la Jean, l'inspiration de la sainte Vierge est SAIN T -B E R N A R D
mère nourricière des autres églises. Tout évidente: pouvait-il faire quelque chose
pot'te à croire que Marie mourut on ces qui intéressât l'Eglise, sans prendro con- PENSEES ET MEDITATIONS
temps-là. soil de sa mère bien aimée? ne savait-il

Suarès, toujours si éclairé dans ses re- pas qu'Elle avait tous les secrets de Jésus Avec une preface du
cherches, après avoir examiné les senti- et une lumière incomparable de l'Esprit-
ments des auteurs les plus recommanda- Saint? C'était avec Elle et avec les apô- R. P. THEOD. RATISBONNE
bles qui ont discuté la date du trépas de ti'es qu'il se concertait, avant que de com-
Marie, nous présente comme plus proba- mencer ses courses évangéliques. Il allait, Supérieur de N.-D. de Sion.
ble l'opinion de ceux qui la font vivre on partant, lui demander sa bénédiction
jusqu'à l'âge de soixante et douze ans: et se recommander filialement à ses priè- I vol. in-10 de 350 pages...............Prix : 75 etS.
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CHAPITRE IV

TOILETTE DE LA MAITnESSE DE MAISON

La toilette qui, dans les villes, est la
principale occupation de la plupart des
femmes, ce qu'on ne saurait approuver,
car cela leur fait perdre, sans qu'elles
s'en doutent, une grande partie de l'im-
portance qu'elles pouraient acq uéirir
dans l'esprit et l'estime des hommes, ne
doit cependant pas être négligée à la
campagne, car une bonne tenue, une
mise propre et de bon goût doivent dis-
tiniguer une femme bien élevée, et la
simplicité des vètements n'exclut ni les
bonnes ni les belles choses.

Une maîtresse de maison, à la campa-
gne, s'habillera potr toute la journée
aussitôt qu'elle aura terminé le petit
service intérieur de sa chambre pour
elle et pot ses enfants, et fait sa visite
du matin à la ferme et à la cuisine.
Vers le milie cdu jour, elle t'emettra un
peu d'ordre dans sa coiffure et dans sa
toilette.

Si elle est riche, je l'engage à acheter
de ces étoffes toujours belles, qui peu-
vent être employées dans presque tous
les temps, sans rien perdre, pour ainsi
dlire, de leur valeur, plutôt que ces ob-
jets qui n'ont plus de prix dès qu'ils ont
pe'du leur premier lustre. Si elle n'est
pas riche, elle fera toujours sagement de
I'employer que les étoffes de bonne
qualité, mais moits coûteuses. Les
colifichets ne doivent jamais paraître
dans la toilette d'une femme qui vit à
la campagne.

Si j'engage les femmes qui aiment la
toiletteàa modérer ce penchant, j'exhorte
celles qui se négligent à faire tots leurs
efforts pour conserver une bonne tenue.
Une femme dont la tenue et la propreté
ne sont pas irréprochables fait une
grande faute. La plus exquise propreté
doit constamment régner dans tous ses
ajustements comme sur sa personne.
Sa chevelure doit être toujouîrs parfai-
tement lisse et en ordre.

Sa taille doit étre toujours soutenue
par tun cor-set bien fait, sans être serré
comme celui dont certaines femmes ont
le ridicule de s'afftbler, et qui détruit
toute la grâce et toute la souplesse de la
taille, gène les mouvements et petit alté-
rer la santé sans donner au corps ces
for-mes pures qui sont le type de la
beauté.

Sa chaussure, quoique modeste et
même un peu grossiere à la campagne,
doit toujours être en bon état ; les pan-
toufles, lors même qu'elles sont élégan-
tes, ne doivent jamais paraitre hois de
la maison. Quelques femmes ont l'ha-
bitude repoussante de porter en pantou-
fles des souliers à demi usés; tmes lec-
trices ont trop bon goùt pour que je sois
obligée de les mettre en garde contre
cette économie déplacée.

Enfin, une femme bien élevée cher-
chera toujours à prévenir en sa faveur,
mème au premier aspect, par' sa bonne
tenue, sa propreté, le bon goût et le bon
ordre de ses ajustements. A totus les
âges, dans toutes les conditions de la vie,
il faut qu'elle puisse se présenter devant
des étranîgers sans être embarrassée de
sa négligeice. Y a-t-il rien de plus
ridicule qu'une femme obligée de s'en-
fuir lorsqu'elle aperçoit titi visi teur ?
Elle aurait tort de croire que son désor-
(Ire est moins désagréable à son mari
qu'aux étrangers ; si elle veut conserver
son affection, elle doit se préoccuper
constamment de lui plaire, et faire en
sorte qu'il n'ait jamais a rougir d'elle.
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LEGLENDE

Diocléti"n venait d'abandonner l'em-
pire à Galéritis, et s'était retiré à Salone;
en emportant dans cette philosophique
retraite les noirs soucis et les remords
vengeurs. Un nouvel édit contre les
chrétietus venait d'être promulgué, et les
gouverneurs des provinces rivalisaient
avec los nagistrals de Rone même alin
d'abaltre le christianisme, et de nover
dans le sang la doctrine à laquelle' le
monde était promis.

A Césarée, ei Cappadoce, le préfet
Sapricins siégeait sur son si('ge, entouré
de toute la miajeslé dont Rome entou-
rait ses délégués. Les greffiers étaient
assis an pied du tribunal, les licteurs
gardaient les entrées ; dans l'enceinte
du prétoire, s'élevait une statue de
Jupiter, devant laquelle un trépied d'ai-
raii, rempli de charbons allumés, était
disposé pour recevoir l'encens. Non
loin de l'idole, trois hommes vigoureux
entouraient des instrumînents d'une forme
bizarre et sinistre; l'un d'eux tenait
encore en main des tenailles (le fer...
C'étaient là les véritables prêtres de
Jupiter, ceux qui essayaient chaque
jour die lui offrir l'holocauste des âmes
et des consciences...Plusieurs chrétiens
venaient d'ètre soumis à ces épreuves et
avaient confessé leur foi...L.es uns, tout
sanglants, étaient liés étroitemen t aux
colonnes de la salle ; un autre était
penidu par le bras au haut d'une galerie
d'aitres, couverts de plaies, mais le
front riant, attendaient que les licteurs
les menassent au supplice. La curiosité
du public, attiré par ces scènes, semblait
émoussée ; mais elle se ranima tout à
coup à la vue d'une femme, vêtue de
blanc et voilée, que des soldats ame-
naient devant le juge. On ne voyait
pas sa figure, mais elle devait être jmine,
et, salis doute, elle était belle, car sa
taille était svelte et légère comme celle
de Diane la chasseresse, et on voyait
sous son voile de longues tresses (le
cheveux noirs, semblables à de la soie.-
Quel est ton nom, jeune fille? lui dit
Sapricius -Je me nomme Dorothée,
répondit-elle d'une voix douce.-Sais-tu
pourquoii tu est mandée ici ? Coniais tu
l'édit (les augustes empereurs ?-Je le
connais; mais mon Dieu, auguste aussi,
me défend d'y obéir.-Réfléchis:- niii
peu d'encens au maitre les dieux, ou
bien les tourments! la soumission à
César, ou une mort honteuse !-Le vrai
Dieu, le MlaitrIe du ciel, réclame aussi
ma soumission : à qui donc est-il plus
juste d'obéir, au Créateur on à la créa-
ture ? -Laisse ces folies, jeune fille, sa-
crifie, ou crains le servir d'exemple aux
autres rebelles !-Je ne crains pas les
hommes; je ne crains ni les tenailles ni
les chevalets, mais je crains, oui, je
crains les peines éternelles et le feu qui
ne s'éteint pas 1

Pendant ce dialogue rapide, la conte-
nance de la jeune tille était demeurée
calme, et sa voix douce, alors qu'elle
s'animait, résonnait comme les sons
d'une lyre, dont la mélodie élève le
cœur. Les chrétiens, ses frères, t'encou-
rageaient de leurs regards mourants;
les païens la contemplaient avec sur-
prise, et Sapricius, mû lui-méme d'une
secrète piété, dit aux licteurs: Qu'on
ramène cette jeune fille à la prison ; je
veux qu'elle ait le temps de la réflexion ;
le souvenir de ce qu'elle a vu ici la
rend ra sage.

I

Dorothée était seule dans la prison

gine tant d'autres chrétiens avaient déjà vit, quand les licteurs vinrent cherche lîiurs, et 'xéciutez la setlnce.
quittée pour le supplice et poîtr le ciel; Dorothée pour la raineer aui itribunal, Le r"'an le Duotrlhée étincela de
à genoux, elle chantait de sa voix ton- la suivre d'un pas fermie, s'envelopper loit<el; el' l'.Iuia a on voile sur soit vi-

lihante le catiique des enfants héhreux comme elle (le leurs voiles et s'airtmert sage soulfrait et radieux et se plaça au
tans la fournaise, et elle invilait totîtes du signe de la croix ; seulemiient, Chris- inilio't d os rdes.
l's créatures, le 'eu et l'eau, la rosée et ls, apercevant un vieux mendiant au iLa fouile 's'ouvrit pour lui livrer pas.
la foudre, les habitants des airs, de la seuil de la prison, detacha soIt hanid'au si age : ail nioelit où 'lb' passait devant
i rre et des eaux à loer avec elle le de perles. le lui donna et lui dit:-lo .. D i'u- hoInnf qui dejà lui avait parlé,

-eigneir.t'Absorbée dans sa prière, frère, f.riez pour nous, car lious allons il l':i·rêla r'spertutsement p;r' sa robe
'lle n'entendit pas la porte s'ouvrir, mourir tl,;iae :-- Iirotlhe. lui dilt-il, si le

muais son nom, prononcé doucement, la I)t lontt qui vouts Iolrz est le Di't
fira de soi extase. Devant elle se trou- Il v'ritabl'. elvovez-ioi des Iers de ce
vaient deux jeunes femmes, d'une rare i.jardin dom vous parii'z tulheure.
et frappatte beauté, vêtues d'habits élé- Une foile nombreuse iremtplissait Il' -. 1 vous le promlis, Thojdhil', lui dit-
gants et mîagnifiqiues. La plus âgée prétoire, quand on yrameina orot hie elle avec siiplicil.
avait mêlé à ses cheveux noirs des ré-ij et ses compagnes ; au premier rang des Elle 'loigna :lTh.'hltîl la suivit de
seaux de perles; l'atire, ait profil de spectateurs, on voyait un jenilte hotmmin, loin. p1 h et la potltrtinti opprss. Il la
muse. était enveloppée de ses voiles i'lvelopp de son iatitat :soi fronti vit at rpr« dsuti ilieu d supplice, il
blancs, brodes d'or, comme d'une vapeur ! était pâle, et ses yeix se remplirent d'in. vit la iul blille'r n'i l'air, il enitiidit
légère. - Dorolhée, dirent-elles, nous ' iiiétdIIte' alors qu'il vit apparaitre Doo- le 'us li pfupl', 't soli ii slélira.
reconnais-tu ? thée...Elle passa d'vait Itui, el, parî Au .\iimtm iistat,uI' maituant l tg i tl-

La vierge lis rega'rda, et soi fdoux ItOilveIetIt soudain, il tendit l's lbras cal la 'ienne i il vit db'vant lui un n-
visage pr'it ue expression triste et sé- vers elle, et lui dit :-Dorothée, sacrifiez fîîtt l'uii ligu'' ravi;s-ait. qui lii 'pr-
vère :-Je vous ai connues autrefois, et vivez ! VI'I1tait t'il soîurimt trois uîmiiîtus c'olio-
iit-elle ; vous êtes Christès et Callista; Elle me parlut pas l'entendre; los li'. rées 'milbre et d'iiarniat. 't t mboit-
jadis je vous aimais commne mis souirs teurs la conduisirent u ipied dilu trili- quot de rosS qupti s'iemblaienît ciioivertes
eni Jésis-Chiisi......maintenani, je ne liai, et Sapricius fit approcher Chrit des ilers le lt rosi' i m.li':-Dr'.
uoiis connais plus, car vous avez reniié et Callista :-Ehblienleurdit-il,qut'av'z th't''sil, luiiht '-'t fi;'mtm. l t*'n-
notre Dtti !- [l est vrai, dit Christés, vous obtenu ? Coiste'it-elle à obteti' ? viîi' c'.'s Il Ilrs et c's fui'tis lui :m'lii de
nots avons offert quelques grains d'eii- abandonne-t-elle sa superstitioi ? - ;oI EpIux.
cens aux idoles, car nous sommes d' Non, seigneur, dit Christès ld'une voix Thl''hih' saisit <'s fruits merv'il-
faibles filles, nous n'avons pu résister' à hate et ferme ; la servaite du lheu leux il 'ces leturs qtu' la terrn'avait
la violence des tourvets...-Sis-u ivant prfère'e mour'ir qu île sacrilir pas vuis 'lte, il tressaillit (. 1i-ari.la
bien. interrompit Callista, qu'on allait aux idoles, et foirtifié's par sol ixmnoule, lutour d li. Le ool 'était 'oeuvi de
tous déchirer avec des peignes le f'r et iMa sour et moi nuIs ahjutrous ntotr fritimas ; l's iuiîillagtes Iv l: Capp;iioce

nous briûler les flancs avec les lampes faiblesse ; eivoyez-nous ait suipplie, 'lva t attulot ncouivrtes dil--uî'ge...
ardentes!...Oh nous avons en peutr...isez sur nous vos inilrtiuenitI s de<o'- toi- il n'y avaitdidi ur' It di' frîik iqu'a
et toi-mème, Dorothée, faible et délica- titre. nons sommes p'tes à coifesser iol,'aux ro.:i'ut de l'i't'ri'l pn 'lms
toment nourri', tii ne pourras alfronter Jésus-Christ, et nous vous bravons vous -- oroltei', dit-il, où eis-tt ?--Ias la
le pareils siippli'es ?-Je ne puis rien et vos dieux ! patrie, n i'pIîînîdit nfal'nit : h iuu
par ioi-mêmen, répondit la vierge, mais A ces mots, le mfront dlu gouv-nleuir les îu'uis pr, 'ar tils verront )iî'u...
jo puis tott eun Celui qui me fortifie1! devint sombr' coumlie la uilu, il dit aux Et l''ta di:parut, vit laissait aux
Mais vous, qui avez cédé à la peut', (lotit sours doit l'inirpidité alroulait ainsi mains dil 'T'l'uhi. lepésut ''liste.
les Romains font une déessî', vous- sapcolère: - Rtlliissîz nco'rerar- Il ressav<' lliurs'sur Sa l i îî,et'
mêmes, Christès et Callista, êtes-vous dez les hourreaux et la î'luve loîiill;uit<' lanuî;:u v'rs Sapricius 't s'écriat :-Jl
heureuses ?-Nous jouissons les délices où vous serez précipities.... e vous l:iuss'' tuis hliritien !
de la vie: le proconsul inous a magniifi-il,i instant... Le soirlmmili' aprs d' ngs tour-
ptement récompensées de notre obéis- Sans répondre. les deuix surs si' to- quts q'il enultra avec nii' in'vinucible
sauie, et il linis prépare à lotîtes deux hant eutnlacéies, alli-rent se remnettr au iconusia e, Ttile eit la tIa tai-
ui he'îureux mria... Les mêmes biens mains des bourreaux. 'lio', et alla ri-' j'iuiilnî'r, dans lt's jardins
t'attendent, Dorothée. si tt lveux obéir; - Failes ! s'écria Sapricitus. -li ciul, la sainte martytre Dortler.
tii seras comblée' de ri'hesses et tu de- Eun iun clin eil, Christis et Callista
viendras l'épouse fortunée de celui que fumentsaisies, liées i eonii iiii
ton cœur aura choisi.--Le uhéteur 'héo- fai île i' t'sil. s
phile, ot ou oilmire l'éloquenc', aime bourreaux, l's imtuaiuiait, l1'S prêcipiti-
Dorothée et aspire à s'uiii' a àell e t dans la <'bati'ii', d'o '-
ajouta Christs. Ne repousse passa mute îalietm' buil;uit'.0Oui'lilit lî'u'A
prière, ne rej'tte pas la louer ''iîcupe'le de'nier'cmi :-Seigneur, r'c'v'z 'eI U
la vie : conseis à sacrifier. et t fourtUFsi U
en secret. comme nous le faisons, révé- dans le iêoi'e. ''ous t'emlai'nt,
ro.r le Christ et sa doctrine sîubline.-O[tte lesimes taiv'ut agitéesîe craint

ealheureuses vi'rg's que be démon a per- et d'ho'reu' ; seui', la pii-r' il)îîm'o- fi
duies ! s'éciia Dorolhé', oui vous a donc tîe, commeiiti'grandetflame qi''la
envoyées ici por me séduire! Mais ti"tili'saiuraitti'1I'e, S'î'l 'Vait
Jesti.Christ. que j'ai élu pour épotîx, tranquille et'it
sera le défenseur de ma foi et de ina -Approche, filbetlui dit îe s<ilairuî'icet'liii'1'is illuti table
pureté. Allez dire à ceux qui vous ont enfin Sapriciis et viens sa''ilieu!
dépuîtées vers moi, à Sapriciuus et à Elle souittett'uRut-o qo
Théophile, que je suis prête à mourirces Vaiîes pa'oles? o''u "ci-moi
p!itôt qu' sacrifier, qu'aucune espé- tes sSurs... El's, m'appellent, viles n P. MERCIER
l'al nce di' la terre, ni les richesses, ini les p i. puu' moi!-ii'rêeeà i'cs rêvies
promesses de l'hyménée ie nie feront sacuifme et vis, et tiiposséde'as l's ri-i/4. /.' ie
renoncer à l'amour de filon Seigneur chesses file Chnmst's et Catlista omt bais-
Jésus...Ss j jn l'ai d'atres bi'ns et o i fout*,ii u 12 ............. mPrx :

Elle prononça 'es mots avec unie éner- tmes t'ésoi-s.-Qiue fi'efout les téso's de
gie inspirée. avec une conviction si la terre, qui ie sottii" poissié'' et AVE ISSE IEN1
puissantte, llu'involoitairemeut les deux cendre ! 'aspire aux humus ét'rnls, et
vierges infidèles se sentirent troublées, je sais qu'après I'-bou t i U iti'iilt. decu'i'î:iîîmmaussaii e
et leurs regards se baissèrent. Doro.eposeî' biuuu'jamais dans crsjardtuts
thée contiuua:-O mis sSurs d'autre- l'stes, oùtl's isuneilbî'uut .amisis l'u' <', îe bsii ts dre ltémoiu'e
fois, voits que l'Agneaut avait conviée à blancheur, où l's moss iissî'it, lî'ib-t", etn911 ei' iréa-
ces noces, avez-vous done oublié les tales et pat'filué's, oitîles fruits lii. ble à ses ailni'ati s et mtile aux unes
promesses de votre baptême et les chas- cieux sout oll'e'ts atx étus. J'ai hâte pieuses, llus a ilspiré la p'usée
tes noeuds quti vous liaient à Jésus- d'y-aruiver'etlliiiu à l'épouxii' en nu seul volume tout ce fue le
Christ ? Qu' vous a fait notre Sauveuru-ci mcn - ferai châtier'ta hotu- guaid ëvêq me <le-1Poitie's avait éi:it sit'
pour le délaisser ainsi ? Ne savez-vous î'he insolente qiiibrave les di'ux êt',- t a sainte Vierge. De bà le titre litpu'é.
pas qu'il vous aumrait soutenues par sa iels et les empereurs iivitmcillî's.-'u- sont ouvrage La Vierge Maie,
grâce puiiss;atiie au milieu des tourments, domne que ti sois sotletî'e pat'lamn Mgr Pi'.
l't qu'après le combat, un poids incalcu- dulbout'eau. La pIupat des disntirs quil(u'îrenferme
lable le gloire vous était réservé? Aussitôt qi'ele cuit entenu cetiom'i le, ce volume se trouve déjà <ams les
Comment avez.vous pu laisser à d'autres Dorothée leva sali Voite, <ie jusqu'alors Vues comî,lètes ; i u t piiltnt
votre commrmonmie?-llélas! lit Christès elle avait temi baissé, et tous purel 'oît été proiouîetsiq u'api'is lajpailion
avec un soupir, notre Dieu, si miséri- vail' soitmnoble visage, qui craignait (li tone IXe et île'uuer.
cordieux, n'aumra t-il pas un regard d'in- pl ms l's iegards que les tournts. Nous avons choisifpou' (ette plmblica-
dlîmgenice pour notre faiblesse ?-Il n'est Sans dieeliiimni, sais élever iite lion l'or're l'e tonooiîjuue. C'est le
miséricordieux (qlue pour pardonner aux ptimte, elle accepta la toue dont le pI is simple et le listrattel quand il
miiisérabl's ; mais, vous le savez, Chris- gocvem'iur lavait menicé ; on 'oyait s'agit, comne dans ce mcueil, de 'lis-
tés, le repentir seul attire le pardon.- seulement remue' ses lèves: elle priait cou's prouoncés en diverses circons-
Crois-tîî, s'écria impétueusement Cal Cebci qui, selon la pa'obe du Prophète, lances. Il us permet <le-suivre en
lista, qu'au milieu les fêtes et des plai-.n'avait pas détourné ses joues des socf- quelque sortejour'par'jocr le dévot
sirs, l'image le totn Dieu ne nous ait pas tlets, et dont le puissant exemple eîcout- serviteur ile Manie dais la multiple ma-
troublées !-C'est notre Dieu qui vous rageait ses serviteurs ait milieu des in- ifestatiomle sai zèle pour la gloire de
poitrsuit I s'cria Dorothée ; oh ! cédez à suites et en présence (le la mo't. sa puissance protectrice. L'étude qui
la voix du bon Pasteur, et venez me -Tu ie cèdes pas? lii dit encore précède les îis'oiurs, les sommaires qui
montrer comment il faut mourir. Sapicius, eh bien! soit! écoute ton les accompagnent et la table analytique

Les deux soeumrs pleuraient, et la grâce au'rt:--La vie'ge Do'othée, qui a déso- fii les suit, sont destinés à faciliter aux
victorieuse agissait sans doute sur leurs béi aux empe'ecrs et refusé de sacrifier lecteurs un autre ordre, un autre aspect,

mies, si longtemnps craintives, car on les aux dieux, aura la tête tranchée. Allez, une at'r méthode.
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Quelq ues discours sont reproduits en' vous désavouer cette tendresse que vous ta
entier, d'autres en partie seulement. avez vous-même mise dans mes entrail- c
C'était nécessaire au but que nous nous les ? Non, Seigneur Jésus, depuis que, da
proposions: recueillir ce que Mgr Pie du lhau'. de la Croix, vous avez dit à votre pa
avait écrit directement ou indirectementiservante : "Femne,voilà voire fils!' " je ne eI
à l'honneur de Marie. Alin (le relier sarais plus mettre fin à mes sollicita- li
entre eux les extraits des discours où il tions, aussi longtemps qu'il y aura sur sa
n'est qu'indirectenent question de la la terre une dine capable du bonheur co
sainte Vierge, nous avons conserve cer- éternel, et encore ex posée à se perdre. c
tains passages qui n'en parlent pas du " Vous me demandez à quel titre je ré- dl
tout , mais ils nous paraissaient impor- clami de vous tant de faveurs ? Il n'est a
tants pour la parfaite intelligence du pas bon de se glorifier devant vous, ô E
sujet. mon lDieu, mis puisque vous m'y forcez, d

Quant aux endroits omis, nous avons souffrez que' j'obibe un instant votre su- m
évité d'indiilnr par des points leur su p. prème grandeur et ma bassesse, afin qlue v
pression. La lecture des extraits en sera je poulsse reveudiqujuer en] faveur de mes e
plus facile. Il lions sufirait d'en avoi r enfaiits les droits ilue j'ai à vos bontés. J
fait ici l'observation ; toutefois, dans la ' Ui enfait ne doit il pas à sa mère v
table analytique, nous avons pris soin de autaint qu'il ii a coûté ? Et quel enfant v
manquer dL'une croix les discours qui conta jamais plus à sa mère que vous, ô r
n'onît pas été reproduits initégralencut. Jésus f Votre naissance fut pour moi le à

signal d'une suite d'épreuves sans inter-: g
--ruption, et qui ne devaient finir qu'avec d
votre vie mortelle. Avec vous et à cause lA R!de vous, je tme suis vue forcée de fuir q
danîs une terreidolâtre ; et que n'ai-je pas iM Aïx~ R- I E soulfrl't dans ce voyage ! quelles ter- P
reurs, quelles angoisses ! Je ne dis rien d(

SECOUIS des fatigues ni des privations : mon Fils t
vivait, c'était assez pour moi : en le i

PERPETUEL DES HOMMES voyant dormir sur mon sein, je me sert- j
tais reposée ; et pourvu que j'eusse une l

DAPRÈs goutte de lait ilui donner, je nie sentais l
p lous la faim. Cette peine et bien d'autres i

Les livres saints, avec l'Histoire de l'l- encore passèrent ; mais il en est une qui
mage et di culte (le Notre-Dame du ie fit que s'accroitre de jour e jour : je ri

Perpétuel-Secours veux dire la prévision de la mort cruelle d
qui vous etait destinée. Les autres mères i

PAR LE sont malheureuses quand leurs enfants d
sont vicieux ou itingrats ; et moi, j'étaisP

Père Henri SAINTRAIN d'autant plus ailligée que le miei etaitv
bon, tendre et aimant : ses caresses me

RÉDE.PTFORISTE déchiraient, ses baisers mie perçaient c
l'ànie, son sourire nie faisait pleurer. Les i

De'uximd M/ition, rne azc kplusgrandin. autres mères se plaiseit à voir leurs en- i
faits grandir ; moi seule je tremblais en lt

1 Volin-12..................... Prix:63et voyant les grâces de l'adolescence parerc
le front duI imien. Quand je peignais sa l

CHAPITRE SEPTIE1E. tendre chevelure, je craignais d'y trou- i
ver de sain-laites épinmes ; à tout momentt i

LE CANAL DE LA GnAcE. je croyais voir ses mains et ses pieds
percésd'alf'reux clous. Hélas ! pendant

En souffrant comme Victime de notre )lus de trente années, cette funested
salut, conjointement avec -jésus. Marie image me poursuivit, le jour, comme unJ
estdevenue notre âme, commeie l'Hoiime- bourreau, la nuit, commie un fantôme t
Dieu, par sa passion, est deveu note armé de sept poignards ! Cette mottellep
Seigneur. Mais ce ii'est pas tout : elle douleur rendait mes jours longs comme
s'est acquis par là des mérites immenses; des siècles ; et d'autre part, mouraite de i
par là elle est devenue le Canal ou l'A- crainte de voir arriver l'heure fatale, i
queduîc par où tons les mérites du Sau- j'accusais les heures de fuir trop rapide-
veur se dérivent sur nos âmes ; elle peut ment et de trainer mou Fils à la mort. a
les appliquer à qui elle veut et comme Et pourtant, Seigneur, ai-je rien fait pour
elle veut. Saint Pail captif se glorifiait retarder votre sacrifice ? Ai-je tenté de
de souffrir pour l'Eglise, et d'achever vous retenir lorsque, arrive à l'àge de
dans ses membres ce qui manquait à la trente ans, vous quittâtes pour toujours
passion du Christ. Eu parlant ainsi, le notre douce chaumière, emportant avec
Docteur des nations ne prétendait cer- vous mon cœur sanglant et mes entraillesv
tainementt pas ajouter à l'océan des mé. déchirées ?
rites du Sauveur, la goutte imperceptible . A partir de ce moment, comment ai-jea
de ses propres mérites ; mais il voulait pu vivre ? Vous seul, Seigneur, pourriez
dire que ses souffrances procuraient à le dire. Je vous suivais en silence, cou-c
l'Eglise une plus large application des fondue dans la foule de vos disciples, je
mérites de Jésus-Christ. Que f'aut-il donc vous écoutais, je vous regardais ; et cha-
penser des souffrances de Marie, dont cune de vos paroles ét de vos actions
une seule larme pèse plus dans la ba. était pour moi une nouvelle révélationd
lance de la divine Justice, que tout le de vos amabilités, un nouvel aliment àc
sang de saint Paul ? Eu effet, le mérite la flamme de mon ai mour ; et cette
d'une bonne ouvre est proportionné à la flamme, ci achevant de consumer en moi
dignité de celui qui la fait : or Marie est l'éléieint terrestre, ie me laissait plus
d'une dignité qui tient de l'infini. d'huiimaiu que la faculté de souflrir, la-8

Mais, pour faire mieux ressortir cette quelle devenait extréme. Un léger ian-
sourcede la puissance de Marie, mettons que d'égards envers votre adorable per
pour un instant sur les lèvres du Sai- sonne 'était un supplice, et il me fallaito
veur des paroles qui n'y furent jamais ; entendre ces outrages, ces blasphèmes,
supposons que, fatigué des demandes in-jces atroces calomnies dont vous acca-
cessantes que lui adresse sa Mère, il lui|blaient vos ennemis; il me fallait, ô mon
dise un jour :" Ma Mère, vous abusez unique amour, il me fallait voir des lhon-
de mes bontés et du pouvoir que je vous; mes vous haïr ! Et je ne pouvais parler :
ai laissé prendre sur mon cœur. A voirl une loi sévère m'imposait le plus strict
la liberté avec laquelle vous puisez dansi silence ! Il me fallut enfiin être témoin de
mes trésors, on dir'ait que vous en êtes j toutes les scènes de votre Passion.
maitresse. Sur quel titre fondez-vous vos I " Mais que dirai je ici ?......0 nuit te.-
prétentions ? Songez que vous n'êtes rible ! ô jour plus lugubre encore ! J'ai
qu'une créature, et qu'il est écrit : Qui an vu mon )Fils, mon Dieu, gémissant sous
donné à Dieu, pour avoir le droit d'en re. le fardeau des péchés du monde ; pros.
cevoir quelque chose ?"- A ces paroles, terné, priant, pleurant, suppliant son
Marie pourrait répondre: Père d'avoir pitié de lui, et n'en rece-

"Seigneur, vous êtes mon Dieu, et vos vaut pas de réponse ; je l'ai vu suant le
immenses bienfaits, et toute cette gloire sang dans l'agonie ' j'ai vu cet inocent
dont vous m'avez entourée, ne n'ont pas Agneau entouré de loups furieux, chargé
fait oublier que je suis votre petite ser- de liens, trané par le chemin, accusé de
vante. Ah I vous le savez, je ne me suis blasphème, condamné à mort, livré peu-
jamais crue digne de baiser vos pieds sa- dant toute une nuit aux cruautés, aux
crés, et je confesse que ma récompense outrages d'une troupe de valets. O mon
surpasse infiniment mes mérites, qui Fils 1 il me semble que la plaie de mon
sont eux-mêmes un bienfait de vos mains, coeur va se rouvrir quand je pense au
Mais je suis mère, Seigneur, et c'est pour reste I O Cour de mon âme, attaché à la
mes enfants que je vous prie : pouvez- colonne 1 j'entends encore le bruit écla-

nt des fouets qui résonnent sur vos
hairs palpitantes ; je vous vois, vous toi-
aint comme un tendre vermisseau blessé
iar le fer, et poussant des gemissements -
oiffés ; je vois votre sang divin qui jail-
t ; puis ces cruels chargent voire tète
;acrée d'tunt faisceau d'épines, ils vous
ouvrent de crachats, vous frappent à
oups redoublés ; et le peuple, témoi"n
e vos louleurs, deniaide votre mort
vec une fureur toujours croissante.
nfin la croix si redoitée se dresse
evant mes veux ; vous l'embrassez, vous
outez ai Calvaire ; la foule avide de

otre sang vous enveloppe et vous pr'esse.
n poussant mille cris d'une joie féroce
e vous suis, je vous rejoins, je veux
ous embrasser : on me'repousse, et
ous voms éloignez eni me jetant tun
egard qui pénètre jusqu'an fond de mon
me. Eftin j'arrive aut sommet di Gol-
otha, et là retentissent à mes oreilles
es coups redoiblés de marteaux: c'était
e dernier supplice de mon Pils ! Il faut
ue j'y assiste, il faut que j'y consente
il faut que j'entende ses plaintes, saus
ouvoir le soulager, sans pouvoir lui
donner la goutte d'eau qu'il me de.
mande ; il faut que ji r'eçoive s"s der-
niers adieux, son dernier soupir ! Non, 
e l'atteste, si ei ce moment la voûite cé-
este s'était écroulée sur ma tète, si totis
es monstres s'étaient acharnés sur nies f
mîemîbres et sur ies entrailles ; si j'eusse.
été plongée dans les flammes de l'enfer,'
rien de Lott cela n'eût un me distraire
le la douleur que je ressentais ; l'êter-f
nité ne pourra en) alfaiblir le souvenir
latîs mon une, et ce n'est rien de trop,
pour m'en consoler, da la félicité dontt
vous m'avez comblée !1

" Seigmeur, permettez que je le dise :
onçue dans lat sainteté, part ui effet de
votre gratuite bonté, votre Mère ne de-
vait riet] à la divin' Justice : et pour'tant
aquelle de vos créattu res soit ffrîit jamais
ce qu'elle a souilfert ? Eh bien ! ces dou.t
eurs auxquelles je nie suis volontaire-
mentsouiise, la mort de mon Fils libre-
ment consentie par moi, voilà mes titres,
voilà, ô mon Créateur ! vos dettes envers
votre servante. Qu'il vous souvienne
donc des gémissements de votre Mère, ô
Jésus ! elle a été couronnée de tribula-1
Lion : couronnez-le d'allégtresse, en liti
permettant de sauuver ceux pouir qui elle4
s'est imnolée avec vous et en vous. Per.
mettez-luii d'appliquer à vos membres
malades les mérites de votre Passion :
multipliez ses joies autant que furent
multipliées ses douleurs, renidez-lui son
Fils autant de lois qu'elle l'a pleuré !"

PRIÈRE.

O notre Mère, comment votre divin
Fils Jésus, qui est la bonté même, qui
vous aime si tendrement, et qui nous
aime malgré notre ingratitude, cotm-
ment pourrait-il resister à votre tou-
chante prière appuyée sir de tels mé-
rites ? Non, c'est impossible, et n'arrivera
jamais ! Usez donc, Reine du ciel, usez
die ce grand pouvoir qui tne vous a été
don"ei ie pour sauver les pauvres pé-
clheurs ; disposez en toute confiance des
trésors de la divine miséricorde : vous
en avec la clef. Puisez, puisez encore
dans cette fontaine imtanissable, puisez-y
sans mesure, ou bien que la mesure soit
votre cœeur maternel ; versez ces eaux sa-
lutaires sur nos àmes, pour les purifier'
et les guerir ; sur l'Eglise, pour la faire
fleurir ; sur le monde corrompu et incré-
dtle, afin de le convertir ; 'oubbliez pas
les saimtes âmes du purgatoire, qui vous
demandent en gémissant de leur porter
une goutte de cette eau, pour étancher
leur soif brûlante. Ne nous dites pas que
nous sommes indignes de vos faveurs :
ce n'est pas sur nos mérites, mais sur
ceux de Jésus et sur les vôtres, que nous
établissons nos espérances. Songez donc,
ô Marie, à justifier le titre si consolant
pour nous de Mère dut Perpétuel-Se-
cours ; montrez atu monde entier le bien
que vous savez faire à ceux qui espèrent
en vous

,' r
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IV.-DE LA socIÉTÉ.

Mon dessein n'est pas de parler do l'ami-
ié en parlant de la société; bien qu'elles
aient quelque rapport, elles sont néan-
moms tr'èsdifférentes: la première a plus
d'élévationet d'humilité, et le plus grand
mérite de l'autre est de lui ressembler.

Je ie parlerai donc présentement que
du commerce particulier que les honnetes
gens doivent avoir ensemble. Il serait
nutile do dire combien la société est né-
cessaire aux hommes touis la désirent, et
toius la che'rchient; lais pou se seivent
les moyens de la rendre agréable et de la
faire durer. 

Chacun veut trouver son plaisir et ses
avantages aux dépens des autres. On se
préfére toujours à ceux avec quioi se pro-
pose de vivre, et on leur fait presque tou-
jours sentir cette préférence: c'est ce qui
trouble et ce qui détruit la société. Il
faudrait du mois savoir cacher ce désir
de préférence, puisqu'il est trop naturel en
nous pour nous en pouvoir défaire. Il
faudrait faire son plaisir de celui des au-
tres, ménager leur amouir-propre, et no le
blesser jamais.

L'esprit a beaucoup de part à un si
grand ouvrage; mais il ie suffit pas seul
pour nous conduire dans les divers che-
mins qu'il faut tenr. Le rapport qui se
rencontre entre les esprits i maintien-
drait pas longtemps la société si elle n'é-
tait réglée et soutenue par le bon sens,
par l'humeur, et par les égards qui doi-
vent être entre les personues qui veulent
viv'e ensemble.

S'il arrive quelquefois que des gens op-
posés d'humour et d'espit paraissent unis,
ils tiennent sans doute parl des raisons
étrangéres, qui ne durent pas longtemps.
On peut être aussi en société avec des pe-
sonnes sur qui nous avons de la supério-
rité par la naissance, ou par des qualités
personnelles; mais ceux qui ont cet avan-
tage n'en doivent pas abuser: ils doivent
rarement le faire sentir, et ne s'en servir
que pour instruire les autres. Ils doivent
leur faire apercevoir qu'ils ont besoin
d'ét'c conduits, et les mener par la raison,
en s' accommodant, autant qu'il est possi-
ble. à leurs sentiments et à leurs intérêts,

Pour rendre la société commode, il faut
que chacuin conserve sa liberté. Il ne faut
point se voit, ou se voir sans sujétion, et
pour se divertir ensemble. Il faut pou-
voir se séparer sans que cette séparation
apporte de changement. Il faut se poiu-
voir passer les tins cles autres, si on ne
veut pas s'exposer à embarrasser quelque-
fois; et on doit se souvenir qu'on incom-
mode souvent, quand on croit ne pouvoir
jamais imcommoder. Il fait contribuer
autant qu'on le peut au divertissement
des personnes avec qui on veut vivre,
mais il ne faut pas être toujours chargé
du soin d'y contribuer.

La complaisance est nécessaire dans la
société; mais elle doit avoir des bornes:
elle devient une servitude quand elle est
excessiv,. il faut du moins qu'elle pa-
raisse libre, et qu'en suivant le sentiment
de nos amis ils soient persuadés que c'est
le nôtre aussi que nous suivons.

Il faut être facile à excuser nos amis
quand leurs défauts sont nés avec eux, et
qu'ils sont moindres quo leurs bonnes qua-
lités. Il faut souvent éviter de leur faire
voir qu'on les ait remarqués et qu'on en
soit choqué. On doit essayer de faire en
sor'te qu'ils puissent s'en apercevoir eux-
mêmes, pour leur laisser le mérite de s'en
Corriger.

Il y a une sorto de politesse qui est né-
cossaire dans le commerce des honnêtes
gens: elle leur fait entendre raillerie, et
elle les empêcled'être choqués, et de cho.
quer les autres par de certaines façons de
parler trop sèches et trop dur-os, qui échap-
pont souvent sans y penser quand on sotu-
tient sot opinion avec chaleur.

Le commerco des honnêtes gens ne peut
subsister sans une certaine sorte de con-
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fiance ; elle doit être commune entre eux;
il faut que chacun ait un air de sûreté et
de discrétion qui ne donne jamais lieu de
craindre qu'on puisse rien dire par impru-
dence.

Il faut de la variété dans l'esprit: ceux
qui n'ont que d'une sorte d'esprit ne peu-
vent pas plaire longtemps; on peut pi-en
dre des routes diverses, n'avoir pas les
mêmes talents, pourvu qu'on aide au plai-
sir de la société, et qu'on y observe la
même justesse que les différentes voix et
les divers instruments doivent observer
dans lai musique.

Comme il est malaisé que plusieurs per
sonnes puissent avoir les nênes intérêts,
il est nécessaire, au moins pour la douceur
de la société, qu'ils n'en aient pas de con-
traires

On doit aller au-devant de ce qui peut
plaire à ses amis, chercher les moyens de
leur être utile, leur épargner (les chagrins,
leur faire voir qu on les Partage avec eux.
quand on ne peut les détourner, les effacer
insensiblement sans prétendre de les arra-
cher tout d'un coup, et mettre à la place
des objets agréables, ou du moins qui les
occupent. On petit leur parler de choses
qui les regardent, mais ce n'est qu'autant
qu'ils le permettent, et on y doit garder
beaucoup de mesure. Il y a de la poli.
tesse, et quelquefois même de l'humanité,
à lie pas entrer trop avant dans les replis
de leur coeur ; ils ont souvent de la peine
à laisser voir tout ce qu'ils en connaissent,
et ils en ont encore davantage quand on
pénètre ce qu'ils no connaissent pas bien.
Que le commerce que les honnêtes gens
ont ensemble leur donne de la fmiliarité.
et leur fournisse un nombre infini de sujets
de se parler sineèr'ement

Personne presquue n'a assez de docilité
et de bon sens Ipoutr bien recevoir plusieurs
avis qui sont nécessaires pour maintenir
la société. On veut être averti jusqu'à un
certain point ; mais on ne veut pas l'être
en toutes choses, et on craint de savoir
toutes sortes do vérités.

Comme on doit garder des distances
pour voir les objets, il en faut garder aussi
pour la société; chacun a son point de
vue, d'où il veut être regardé. On a raison
le plus souvent de ne vouloir pas être
éclairé de trop près; et il n'y a presque
point d'homme qui veuille en toutes choses
se laisser voir tel qu'il est.
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VII

CO3DME QUOI LE PAPE EST INFAILLIBLE PAR
CELA SEUL, QU'IL EST L'EVÊQUE DU

SIÈGE-APOSTOLIQUE

Dans l'Eglise catholique, il n'y a qu'un
seul Siège épiscopal qui soit apostolique,
c'est le Siège de Rome. Il n'y a qu'un seul
Evêque, qui soit appelé " l'EvêqueApos-
tolique. le Seigneur Apostolique:e'est
l'Evêque de Rome, c'est le Pape. *Ecclesia'
Apostobica, "dit le sixènme Coneile ocumé- I
nique, en parlant de 1 Eglise de Rome ;

"Domnum Apostolicîum, " disent les Lita-
nies des Saints, pour désigner le Pape ;i

"S'des Apostoltca, " répètent à l'envi tous
les siècles chrétiens.

Le mot apostolique a deux sens très-dis-
tinets : un sens général, qui veut dire

provenant des Apôtres, remontant jus-1
qu'aux Apôtres ; '' et un sens strict, théo-
logique, qui signifie "l contenant la gritce,
les privilèges (le l'apostolat. " C'est ei ce
dernier sens que le Saint-Siège est dit
Apostolique.

Il y a beaucoup de Sièges él)iscopaux
qui ont été fondés directement et imimé-
diatement par les Apôtres : le siège de Jé-1
rusalem, fondé l'ar saint Jacques ; celui
d'Ephèse, fondé par saint Jean ; ceux d'A-
thènes, de Corinthe, (le Phtilippes, de Phi-
ladelphie, etc. fondés par saint Paul.
Comme celui de Rome, tous ces sièges
sont apostoliques, en ce qu'ils ont la
gloir'e d'avoir pour fondateur un Apôtre;
mais il, ne le sont pas, en ce sens qu'ils au-
raient conservé la grâce, les privilèges dIe
l'apostolat. Seul entre tous, le Siee de
Romne. occupé par le successeur du Prince
des Apôtres, est le Sièye-Apostoliytue, c'est-
à-dire le Siège qui conserve en sont entier
les privilèges de l'apostolat.

L'apostolat, en ellet, n'est pas autre
chose que la mission, l'autorité donnée par
Jesus-Cinis-r à ses l,ôtrC.S pour prêcher la
Vraie foi sur la terre, y établir l'Eglise, y
faire régner la vérité et le salut.

Cette grâce renfermait le don d'infail-
libilité, lequel était, en effet, nécessaire à
chacun des Apôtres pour prêcher partout
la même foi, et, sur cette base unique, fon-
der des Eglises particulières.

Mais une fois ces Eglises fondées, l'infail
libilité in'etait plus nécessaire que dans un
centre inique, qui pût conserver la foi, in
même temps que maintenir l'unité catho-
lique entre toutes les Eglises du monde.
C'est ce qui eut lieu : après le martyre des
A pôtres, l'infidllibilité apostolique ne de-
ineura que dans le Siège du Prince des
Apôstres, dans le Siège de Rome. 'Le Sci-
geur, dit en effet saint Agustin, a déposé
la doctrine de la vérité dans la chaire de
l'unité."

C'est pour cette raison et c'est dans ce
sens souverain que le Siège do Rome est,
et est seul, Apostolique. Son Evêque ré-
same en lui toute l'autorité de l'apostolat,
la juridiction suprême et universelle, l'in-
faiiliibilité dans l'enseignoment de la doc-
trine Apostolique est donc ici synonyme
d'inlfaillible ; et le Pape est infaillible, seul
infaillible entre tous les Evêques parce
que seul il est l'Evêque Apostolique, 'E-
vêque du Siège-Apostolique.

" Mais les Evêques ne sont-ils pas les
successeurs des Apôtres ? ' -- Oui. mais
seulement en un sens, " secundun quid, "
dit saint Thomas. Oi, en ce sens qu'au-
tout- du Pape il y aura toujours, et cela
par institution divine, un corps épiscopal.
héritier et représentant du Collège Apos-
tolique que Notre-Seigneur avait adjoint
à saint Pierre ; oui encore on ce sens que
l'autorité des Evêques n'est pas moins
essentielle à l'Eglise que celle du Pape,
qu'elle est établie par JEsus·CRIusT lui-
même et que le Pape ne gouverne point
l',glise sans lu concours des Evques; oui,
enfin en ce sens que les Evêques, unis au
Pape, participent par là même à son infail-

libilité, et qu'ainsi se retrouve, dans le pau voir, dans cet oracle du sixième Con-
corps épiscopal, le privilège do l'infailli- cile euméniqute, lai doetrine pur et siu-
bilité qui resplendissait dans le Collège ple de l'intaillibilité lu Pape. Si le miot
Apostolique. Nos Evêques sont infaillibles n'- est pas, la chose y est, y est pleine-
comme les Apôtres, mais non au mêmem t,sur" n'm t y estjusqu'à l'évi-
titre que les Apôtres : ceux-ci avaient dece. Les motuis infalli/>ilis, infaillibilitas
tç do Notr-Seinm' directmi et le -as'y tontpa;iU <m.
immédiatement l'inhfillibilité ; tandis que Et, rearquns-lle sixèmte Concile
les Evêques ne la reçoivent que par- le proclame à lai l'tis et le droit et le fait de
Pape, en vertu de letr union avec le Pape. l'inihillibiliié dt Pape, et, à lui seul, il
- Voilà en quel sens les Evêques sont les rend ténoignage à la pratique invariable,
successeurs des Apôtres. lion moins qii'à la royance unanime des

Mais ils ne le sout pas, un ce sens qu'ils sept premirs siècles de l'EgRlie.
n'héritent pas de toutes les prérogatives Que répondre à cela ? Si l'on est Ctho-
(les Apôtres: chacun n'est pas ittiillible, lique, oi est blié dle le croire, obligé
comme l'étaitchacun (les Apôtres; chacun sous peine de péché.
d'eux reçoit sa Juridiction du lape et du Si précédeniîiit l'on n'étatit pas oblié,
Pape seul, tandis que cbae n des A pôtres co iic ont l'st. aOutjourd'hui, d<0le crloire
avait reçu sa juridiction directeneniit et Sots peine d'hérésie proprement dite et
innédiatemîeut le Notre-Seigneur et de dl'aostasie formelle, c'était uniqulîemient
l'Esprit-Saint ; et encore la juridiction dle parce que I' l.:lise, tout On pt'rofessant et
chaque Evêque est essentiellement liitée eni ilrat iqla laa driiue de iufailluiité
à1 tel oit tel territoire, ce qlui n'avait pas de son Chel, n maifesptait point la vI)-
lieu pour les A pôtre. lonité de la délinir. Et elle ne la déintissait

Unis et soumis au Pape les -véquies piint alors, parc que prutsne nu soti-
jouissent done avec luîi dui privilège dl 1in- geait à la ilier. C'était une vérité reçue,
taillibilité ; umlais cbacun d'eux, pris en -mle 'inai llibi lité mê me de I'E ;ise
partiiee, peut perdre ce divin privilége C'était l'air pur que c aunrespirait, 'é-
lequel n'est immualeti tiNé que sur la ulat Irianet dle la Iutmière qui éclairait
tête de o livêque de Rome, (ccesseur u toute Iise
Prince des A pôtres, seu IVicaire de . sUs- Que' peer, ites moiu, de 'iaudace de
Cuit s-r, seul dépositaireie de la plénitude de ''eux ilui vienitent nous dire, e fr-ont haut,
la grâc apuostoliue. que lai doctie le litillib<ilité luit ran

a été inconnue xai sept prem iers sicles ?
VIII Il y a (de ces implencces, oit dlu moins d

.es ignorances qui coniteln:detntt.
t-ta EUvEs p'áiEMt"protiEs QVFE, DANS s
SEP'T PREM1ERs sÈcLEs, T'UTE É<bisE
'rors LES rONCiLEs 1:<EUNIÇNIQUES,'rOUs

LES SAINrs PitEs oW ritu eO33E
NOUS A LDU' iALltITÉ tiPAPE.

'"ME-N'r, tiEUX siiI.Es iPLUS TAtIm, iIN-
FAi. l ui A t-tDUPAP E-MsT É'Alt-.El ENT

A-rrEsTÉE, EN' Nimtor *r E\N Ft.Wr
La foi est immuable; elle doit lêtre. PAR UN 'Nl 'eMÉNiQUE

puisqu'elle est la vérité, e ltque la vérité
ne claige das. Ce que tous croyons ai- Deux siècles pdus tard, enl 4,0 le ltîi-
jourd'hui, c'est ce 1uî'ont t criI ios pères, au itième Cou-ile géniéral, ent, lui aussi, à
moins implicitement; ils ont crut à l'infail- Costantinople, témoig d'lute iaiièro
libilité lut Vicaire Ie JÉsus-Ciuis-r, 'le ntleion moins explicite et le la 1',i el, dle la
même que nous y 0coyons aujo"'hui: ils prat iquie le l''lise, rel'tivement à 'i-
y ont cru comme à tne vérité révélée, in- taiillibilité docit -itale do soit Chie'.
dubitable; nous autres, depuis le décret le-i encoire, le mot n'est pas proioni-é,
dhut Vatican, nous v crtyons en outrei miais la chose est hautement r-lamée.
comme à une vérité défillie, comme àtii tiivariablem t sutpp 0111, co untit t rit -
dogme dc l oi. -''i pe onut e tîilu-ous, admis de toits,i i-oitn-

Le sixème Concile Scuménique tenuà àat estable ei incontesté. C'est mîîémiei là,
Constantinople, s'ous le Pap csaint Aga- disois-le en passai, -e qui a peritis aux
thon,t e anée , atteste si explicie. ertuts galliIica me de trouver,
muent la crovanice et lai pratiqlle des siècles danigs les témnoigtauges les plus splenldides
antérieurs t-elativeient à l'int'aillibilité de la Tradiliotn, quelques étlaaimes
dui Pape, que son seul témoigagre nous par où ils ont pu se sustaîîe à la note
dispense de rapporteroit détai le témoi d'hétési proprement dite. Pour tout
gnatge les cinq premiers Conciles. - e'sprit sincère, la doctrine <le l'ilfaillibilité
Ecoutons ; c'est un Concile général qui ,resplendit, éc late ein chacune de ces paro-
parle, quti enseigne. D'après les gallicantis les
eux-mêmes, nous somios ici devant un i' La preml ière condition diut salut, dit
oracle infaillible. dunc le huitième Concile, c'est de garder

" De tout temps, lit donc ce Concile, la règle de la vi-aie o'i, et de ne s'écarter
I'Eglise catholiquo du Christ tout entiè're el ein rien de la Tradition antique; carit no
les Conciles généraux ont emii brassé fidèle peut déroger à lai senitence dle Notre Sci-
ment et suivi en toutes choses l'autorité de gneur qui a dit : Tu es Pierre et suir cette
cette Eglise Apostolique, cominîte étanît pierreje ,-itirai mon Eglise. La vérité de
l'autorité même dui Priice des Apôtres. '(-et o-aele a été justi/iée par lesfaits ;car

" Touts les vénérables Pères ont etnbras- le Siège-Apostoliquet a toujours conservé
sé cette doctrine apostolique, dhe l'éclat de pure et sans tac/' la religion catholique, et
laquelle ont briille les plus puits flambeaux, toujours il a profes.sé la sainte doctrine......
de I'Eglise (e JÉsus-CmRusT. C'est cette 'est dans le Si,,fe-Apostoliquc que réside
doctrine qu'ont révérée les saints Doctelt's l'entiire et vraie solidité de la reliyion cIhré-
orthodoxes ; c'est elle que les hérétiques tienne."
ont poursuivie de leîurs calomnies ei de. .e le répète : si lit est catholique, on
leurs odieux blasphèmes. Cette doctrine est cr'-oit cela. Oit nt'est pas libre le le croiro
la tradition viante les Apôtres dut Chit. ou de ne le croire pas. Oit n'est pas libre
que l'Eglise conserve on toits lieux. C'est rle l'interpréter à sa guise ; il faut l'entei-
elle qu'il faut souverainetmeit aimer et dIe laits son set naturel, dans soi seis
exalter ; elle qu'il faut prêchler avee con- ,bvie. Et dès lois, comment ie pas voir,
fiance ; c est elle qui unit à DiEtr p la <anis les paroles de cet infaillible décret,
confession de la vérité et fait trouver l'infuillibilitédu successeurtdesainttPierre?
grâce devantut le Seigneur. Elle est la règle Comme le sixiète Concile, le huitième
de la vraie foi. " appelle l'enseignement dui Paple" la règle

Que l'on pèse bien touis les termes le de la vraie foi "par conséquent, règlo in-
cette solennelle déclaration ; l'nit illibilité fillible, infitillible comme la foi catholi-
du Siège Apostolique et, pa conséquient, queo elle-même. "l La Tradition antique,"
l'infaillibilité de celui 'lui l'occupe y res c'est, au dire du Concile, la pratique de
plendit souts chaque phrase. De tout temps, l'oracle dut Sauveur : Tu es Pierre, etc.;
y est-il lit, l'enseignement lui Pape a été! en d'atutires tuermes, la règle de la vraie foi
suivi par l'Eglise catholique tout enutière ;1et de la Tradition antique se r'é.stime dans
il a été suivi par les six premiers Conciles l'enseignement et dans l'autorité du Pape.
généraux, sans exceptioni. Il a été suivi Le fait le l'infaillibilité n'est pas moins
par tous les saints Pères des sept premiers 'constant que le droit; " car le Siège-
siècles, par les saints Docteurs orthodoxes Apostolique a toujours conservé pure et
qui y ont conformé leur doctrine. Cet ensei- sans tache la religion catholique, et tou.
gnement est la tradition vivante des Ap6- jours il a pr'ofeassé la sainte doctrine" C'est
ires. Et qui osera nier que cette tradition pour cela, disons-le en passant, qu'il s'ap-
soit infaillible ? L'enseignement du Pon- pelle aussi "le Saint-Siège," c'est-à-dire
tife Romain est la règle de la vraiefoi. le siège sans souillure, le siége pulr et sans
verofidci regula. La règle de la vraie foi tache. Enfin la solidité, et par conséquent
est-elle infaillible, oui o non ? En vérité, l'infaillibilité du christianisme " réside
c'est ici une affaire de bonne foi. Il faut dans le Siège-Apostolique. "Si l'infaillibi-
avoir l'esprit étrangement faussé pour ne lité de l'Eglisc repose en son Chef, com-
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ment celui-ci pourrait-il ne pas être infail- été faites. On a consulté huit ou dix!
lible ? 1 exemplaires authentiques, entre autre.

Mais voici qui est peut-être encore plus l'original même du décret, signé de la
fort. C'est un canon promulgué par le main du Pape Eugène IV et do colle de
mêmo Concile général, et qui dit: " Si l'empereur Paléologue, tel qu'il existe a
quelqu'un méprise les dogmes, commande- Florence; or lo texte du fameux décret
ments, interdits, santiîons ou décrets, est absolument, littéralement l omême
que promulgue ofticiellement Celui qui que celui - des ultramontains," c'est-à-
occupe le Siége-Apostolique, relativement dire des catholiques fidèles.-Donc, do'
à la discipline, à la correction des lidèles, l'aveu même du pauvre Dolinger, l'infail-
à l'amendement des pécheurs i qu'il soit libilité pontificale était, sinon explicite-1
anathème !" 1 ment, du moins très clairement enseignée ,

Ce canon, auquel on est obligé de se par l'Eglise latine et grecque, au Concile
soumettre intérieurement et extérieure. (clménique de Florence.
ment, ne renversait il pas d'avance par la Le décret de Florence comme ceux du
base le liêle édifice des prétentions galli- huitième et (lu sixième Concile, dirimel
canes? Ne retranchait-il pas de l'Eglis.e du même coup et la question de droit et la
quiconque refuse do reconnaître l'autorité question de fait ; car il établit non-soule-
définitive et indiscutable du Pontife Ro. ment la doctrine de l'intaillibilité ponti.
main ? Comment a t-on pu se soustraire à ficale, mais encore le fait de l'unanimité 1
cette conséquence ? J'avouentic pas le des Conciles antérieurs et de la discipline1
comprendre. ecclésiastique jusqu'au quinzième siècle.1

Répétons-le, à la confusion (les orgo-, C'est là, dit-il en terminant, ce qu'at-
teurs: ce huitième Concile e.t un de ceux > te.stent les Actes des Conciles oceméni-
que l'on a osé mettre on avant, comme ques et les saints Cinoins."
ayant décrété la fiillibilité du Pape. En Que le lecteur( de bonne foi tire lui.
vérité, l'igno-ance et la mauvaise tfoi ne se même la conclusion. Qu'il dise si nousi
disputenît-elles pas ici les honneurs de la avons raison, ouit ounon1, d'appuyer la
guerre ? Quel mal il fait se donner polir doctrine de l'infaillibilité sur le Concile
ne pas croire !Sœcuménique de Florence et sur toute la

Tradition. Qu'il s'explique, s'il le peut,
l'illusion Lgalhenane.

31ÈME TÉMOIGNAGE RENDU, AU QUINtÈ\iE
SiCLE, A LA DOCTRINE DE L'INF.ILLL-

(- continuer.)

IlLuTÉ PAR LE CNCILE ECU.MIÉ-
NIQUE l'E FLolIENCE.

Au milieuti du quinzième siècle, voici
encore un ConîCile général qui noirs atteste!
solennellement la foi des siècles anté
rieur, et esu seize premiers Conciles àli.
faillibilité (1i1 Pape. C'est le concile (le Flb-'LE
ronce. célébré en 1439. dans le but de ré
ni>- à 'Eghlie Romaine les Elises ch.
matiques d'Orient. On conçuit que tot
ce qui touche à la suprématie du PpOUR
devait v être déterminé d'une manière
fort stricte, afin de ménager les susCepti.1  ou
bilités orientales.

Or. voici ce qu'il décréta solennelle. LETRES SUR L PREMIERE COMMUNION
ment:

" Nous définissons, disent les Pères, I

que le Saint-Siège Apostolique et le Potn- Mgr GAUMEtife Romain est lui-mêmue le succeseur de
saint Pierre. Prince (les Apôtres, le véi- 1 vol. in-1 ............ Prix : 25 ets.table Vicaire du Christ, le Chef de toute
l'Eglise,le Père et le Docteur de tous les;
chretiens. Cest à lui qu'en la personne
de saint Pierre' Notr-e-Seigneui Js_;s._
CHRIST a remis la pleine puissance de
paitre, de régir et de gouverner l'Eglise
universelle; ainsi que l'attestent d'ailleuî rI
les Actes des Conciles (ecuméniques et les
sacrés Canons.'" TREORIE PRATIQUEIci encore il faut avoir une subtilité
vraiment byzantine et Une franchise Car-

tî nfîillrie pas conclure : ''Le DU
Papýe cest infatillile."131IILA R DCe grand décret réfute tout d'abord la
chimérique distinction, ou plutôt division
qu'on devait imaginer plus tard entre le
Siège et celui qui l'occupîe. Le Saint EDMOND GRAVELEUSE
Siège comme le Pape, le Pape conIe le I
Saint-Siège. possède. dit le Concile, la pri. ÉTUr ES DES rTitos COuPS llINCIPAUX
mauté sur tout Uunivers. Il ajoute qlie COLNIS, EAS, \I^SES

le Pontife Romain est le Docteur de
tous les chrétiens; " donc, le Docteu' des ':OUI-"t's iI: SE-Corl' DIVERs ET DE FASTAIsIE
Evêques. comme des autres fidèles le j
Docteur des Docteurs, le Docteur de toute 104 FIGURES
'Eglise, laquelle ic pont erer. Si l'in Notice par le Cte F. Orsefiilli bilité du Pape n'est ipasNotie pa le te F Ors
dans ces paroles, de- grâce, que signiiient I o in-80o..... ............. Pix :SL25
elles? D'autant plus que le Concile ajoute!
immédiatement que -le Pape a reçu de!
Notre-Seigneuri, en la pies>onno de saint,
Pierre, la pleine puissance de paître l'E
glise universelle." Tout le monde le sait,
paître veut dire enseigner. La pleine
puissance d'enseigner l'Eglise, qu'est-ce. - LE -
sinon l'autorité supiréme, latto-ité indis-.
cutable, l'autorité infaillible, dont les T1
jugements sont sans appel? S'il manquait' IN EJJIU IT L
quelque chose à cette puissance, si elle
avait besoin d'utn appui, d'un assentimenti AU
quelconque, comment serait-elle pleine ?

L'infaillibilité pontificale est doe évi-
demment renfermée dans ce décret. Cette X I XE 8 I E C [j E
conclusion est logique, inévitable. L'un
des adversaires les plus connus de l'infail. ou0
libilité l'avouait naguère ingénument.
SLestltamontains, disait-il, ont alîéî-é LA RELIGION DANS LA FAMILLE
le texte du décret de Florence Si le texte
véritable était bien celui qu'ils rapporI PAR
tent, le Concile de Florence aurait évidem-1
ment enseigné l'infaillibilité dt Pape." MGR GAUME
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